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Les Fêtes de Perpignan 
n nous faut tirer la morale de ces fê-

les franco-espagnoles sur lesquelles 
ont été publiés ici de si émouvants 
(détails. On s'en souviendra longtemps 
en France, où leur écho s'est déjà ré-
percuté dans tous les cœurs. L'impor-
tance de la série de manifestations 
auxquelles elles ont donné lieu est 
'«'autant plus considérable que c'est à 
Barcelone que s'est formée la caravane 
qui est venue apporter à notre pays 
les témoignages de sympathie d'outre-
jPyrénées; à Barcelone, c'est-à-dire 
dans la ville d'Espagne où se sont ins-
tallés des milliers d'Allemands de-
puis l'ouverture des hostilités, où leur 
propagande s'affirme avec la plus in-
cessante et la plus audacieuse activité, 
bù ils disposent,de journaux qui ré-
pandent avec entrain les fausses nou-
velles communiquées par leur consv> 
lat, où leurs intrigues et leurs cyniques 
-«manœuvres révoltent de plus en plus 
l'esprit si indépendant et si'fier delà 
population. 

Ces Barcelonais qui sont venus pren-
dre contact'avec noua , à Perpignan 
étaient donc dès mieux qualifiés pour 
^témoigner des sentiments de leurs 

Compatriotes à l'égard de l'Allemagne: 
ls ont vu les Allemands à l'œuvre, ils 

,2es ont vus de près, ils ont suivi leurs 
îjmenées au jour le jour, 'ls ont appré-cié leur esprit de domination mal ; dé-

•jguisé sous le ' masque d'une bonhd-
.mie obséquieuse, et. ils sont venus 
mous exprimer les sentiments que ce 
spectacle leur inspirait. Aucun témoin 
C'était plus digne de foi. 

Or, tous leurs orateurs, tant à l'hô-
tel de ville de Perpignan qu'au déjeu-
ner de la presse, dans la salle du théâ-
tre ou au banquet du Grand - Hôtel, se 
Éont accordés pour flétrir la Kultur al-
lemande jugée par , les fruits empoi-
teonnés qu'elle donne, et manifester 
avec d'autant plus de chaleur leurs 
Sympathies affectueuses pour la Fran-

ce, protectrice des faibles et servante 
du droit. Et ces orateurs sont la fleur 
■de la société barcelonaise. Il y avait 
|parmi eux des artistes, des littéra-
îteurs, des négociants, des hommes po-
litiques, des magistrats municipaux, 
des industriels. Ils représentaient l'o-
pinion publique catalane dans.ee 
qu'elle offre de plus vivant, de plus 
distingué et de plus éclairé. De là l'im-
portance de leurs déclarations. Com-
ment ne pas en être frappé ? Et com-
ment n'en point tenir compte ? 

Voici Santiago Rusinol qui, dès ses 
premiers pas sur la terre de France, 
s'incline, se prosterne, et coite sur le 
ÏÉ61 ses lèvres frémissantes : il salue re-
ligieusement sa" seconde mère. Mal-
heur à ceux qui. souriraient de ce geste 
en disant: « C'est un geste dé poète. » 
ÎLes poètes portent l'àme de la race 
dans leur poitrine. Quant à nous, nous 
iravons point à cacher qu'en lisant le 

• récit de cet épisode, nous avons senti 
■une larme oui montait de notre cœur 
p.t allait mouiller nos paupières.. Ré-
cemment, n'entendions-nous pas un 
professeur éminent de l'Université de 
SSalamanque, M. Unarnuano, s'écrier, 

p nu milieu de ce conflit qui divise les 
'Espagnols-1-*» -gwmaTiotthbbéss'et'. ger-
Jmanopliilès : «j'aime bien l'Espagne, , 
ma patrie, mais la France -m'est • aussi 
chère!» 

Et alors, en présence de ces cris de 
tolère contré-la sauvagerie de l'Alle-
magne, de ces sursauts de dégoût au 
souvenir des dévastations de la Belgi-
que, opposés à ces actes de foi dans 
Qes- glorieuses • destinées 'de la France, 
-comment accueillir de sang-froid les 
impressions des voyageurs qui, à la 

*S Kùite. d'une tournée sommaire, vien-
nent vous dire» : « l'Espagne est germa-
nophile » ? Us ont surtout visité le pays 

basque, où., l'infiltration germanique 
devient inquiétante et qui est comme 
le quartier général des jaimistes et des 
.ultramontains, et ils en ont rapporté 
cette, impression qui peut-être répond 
à la réalité pour cette région, mais que 
l'auteur a le tort grave de.généraliser. 
Non, non, l'Espagne n'est pas germa-
nophile. L'Espagne, qui charrie dans 
ses veines encore plus de sang latin 
que nous, et qui éprouva toujours une 
horreur instinctive pour l'envahisseur, 
ne peut que professer les plus vives 
sympathies pouria France qui, dans 
la guerre actuelle, représente la civi-
lisation latine et la liberté humaine, 
et s'éloigner de plus en plus avec aver-
sion de l'Allemagne, dont les entre-

prises chez elle rappellent un peu trop 
celles qu'elle mène si outrageusement 
aux "Etats-Unis avec ses populeuses co-
lonies dans un but avoué de guerre 
civile.. 

On donnera toute sa signification et 
•sa portée à la bonne visite démos amis 
espagnols en ajoutant qu'y ont parti-
cipé des hommes venus de tous les 
camps, des catholiques et des anticlé-
ricaux, des carlistes et des libéraux, 
des républicains, des radicaux et des 
conservateurs. Toutes les opinions po-
litiques se sont donc trouvées repré-
sentées dans ces inoubliables journées 
qui ont présenté comme un saisissant 
abrégé de l'Espagne, avec d'autant 
plus de vérité que la Catalogne est 
sans conteste la province la plus riche 
et' la plus,avancée de la Péninsule, et 
que si Madrid en est la capitale poli-
tique, Barcelone en est la capitale in-
dustrielle et commerciale. Il ne res-
tera, plus aux journaux stipendiés par 
les subventions allemandes qu'à pré-
tendre que les sympathies manifes-
tées par les Barcelonais s'expliquent 
plutôt par leurs affinités catalanes avec 
les populations roussillonnaises. Mais 
le très vaillant et très distingué' direc-
teur de'l'Indépendant des Pyrénées-
Orientales, M. Jules Escarguel, a pré-
venu le coup en souhaitant la 
bienvenue aux hôtes de Perpignan. Il 
a dit que.les questions du catalanisnie' 
étaient hors de cause. Perpignan a re-
çu diier des visiteurs espagnols et non 
des catalans. Ce sont les couleurs es-
pagnoles et non les couleurs catalanes 
qui étaient arborées sur les. monu-
ments publics et décoraient les faça-
des des maisons particulières. Et dans 
l'échange des nombreux toasts qui ont 
été prononcés, dans les disedurs offi-
ciels ou dans les ardentes improvisa-
tions des orateurs, pas une allusion 
aux revendications catalanes n'a trou-
vé sa place. 

Morale: La visite de nos voisins 
peut donc être considérée comme un 
hommage solennel rendu àla cause que 
défendent les puissances de l'Entente, 
et comme le gage de leur vive ami-
tié pour la France. Dans les circons-
tances tragiques que traversant nos 
populations,, elle est un puissant récon-
fort dont elles sentent tout le prix. No-
tre gratitude est tout entière assurée 
à ceux qui nous en ont si cordiale-
ment honorés. 

ALBAN DERROJA. 

GRANDEUR ET DÉCADENCE 
Les journaux de Genève nous racontent 

cette bien amusante histoire. Un cirque de 
Berlin donne, en ce moment, une nièce tur-
que à grand spectacle intitulée : Mak-Bou-
lé. La chose, en elle-même, n'aurait rien 
d'extraordinaire, si le régisseur de la pièce 
n'était1 autre qu'un général turc très con-
nu, qui tut jadis ambassadeur à Berlin et 
que l'avènement d'Enver pàcha a non seu-
lement disgracié, mais plongé dans un état 
voisin de la misère 
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Les Soaeis de .l'Allemagne 
LA DIMINUTION DES NAISSANCES 

Pendant que sur les champs de bataille 
les Allemands tombent par centaines de 
milliers, leurs politiciens se préoccupent 
d'une question qui était déjà angoissante 
avant, les hostilités : celle de la diminution 
des naissances. 

En effet, malgré l'augmentation de la 
population, on avait constaté depuis une 
quarantaine d'années une constante dimi-
nution des naissances. La moyenne pas-
sait successivement de 39,28 en 1876, à 
315,50 en 1000, et à 32,32 en 1910. 

Par contre, en 1858, la population de 
l'empire russe était de 68 millions. Elle 
était de 166 millions en 1912, avec 3 mil-
lions de nouveaux-nés tous les ans ! Si on 
compare l'augmentation de la population 
§D Russie avec celle de, l'Allemagne, an 
arrive à des résultats qui ne sont pas faits 
pour encourager les rêves de domination 
du kaiser. Tandis que, de 1897 à 1912, la 
population russe s'est accrue de 47 mil-
lions, la populatiop allemande ne s'est ac-
crue que de 12 millions. 

L'économiste autrichien Masaryk a cal-
culé qu'en prenant pour base les données 
démographiques actuelles, en l'an 2,000, 
la population des Etats européens sera la 
suivante : France, 64 millions; Italie, 58; 
Autriche-Hongrie, 84; Angleterre, 145: Al-
lemagne, 165; Russie européenne. 400, ce 
qui, avec la Russie asiatique, fera 500 
millions ! 

Mais il n est pas besoin d'aller si loin. 
Contenions-nous de faire un bond de quin-
ze années. Sur la base des conditions ac-
tuelles, en 1931,'la Russie aura 220 mil-
lions d'âmes, tandis que l'Allemagne n'en 
aura que 90. 

L'a supériorité numérique des Russes 
sera. donc toujours plus écrasante. Cela 
explique les soucis de l'Allemagne, qui 

■ cherche en vain des remèdes. 
Le ministère de l'intérieur a nommé 

une commission spéciale; les évêques 
font prêcher dans les temples .qu'il faut 
suivre les précepte? de Dieu : « Croissez 
et multipliez ! » On propose des impôts 
sur les célibataires et les gens mariés 
sans enfants. On a songé à grouper ceux 
qui s'intéreseent au problème, pour trou-
ver une solution unique et infaillible, et 
c'est ainsi que s'est fondée la « Société 
pour la politique de la population», dont 
font part des professeurs, des avocats, 
des officiers, des hommes politiques et 
des féministes S'il y a un emploi pour les 
féministes, c'est bien dans ce débat. 

Mais on raconte que dans la séance 
d'inauguration une féministe, qui parla 
avec fougue sur le besoin de procréer à 
outrance, était une vieille fille !... A là fin 
de la séance, on fit une espèce d'enquête 
sur la progéniture des-membres , présents. 
Parmi eux, un seulement avait trois en-
fants, tous les autres n'en. avaient qu'un 
ou deux, ou même pas du tout. 

NOS ALLIÉS ITALIENS 

LA VOIX QUI MEURT 

PROJECTEUR SUR AUTOMOBILE Photo DEDIEU 

Du Courrier de l'Armée (Belge) : 
Le 27 janvier 4916, c'est-à-dire il y a 

quinze jours, les Allemands, qui enten-
daient entourer d'éclat la fête du kaiser, 
ordonnèrent que Klokke Rœland fût mise 
en branle et que la ville prit part ainsi aux 
réjouissances et à l'allégresse teutonnes. 

La célèbre cloche bourdonna, mugit, tin-
ta; puis sa grande nota emplit la cité de ses 
ondes merveilleuses, comme au temps de 
paix, comme au temps de labeur et de 
gloire. 

Et chacun sursauta; le travailleur laissa 
choir son outil et écouta, le front dans la 
main; la ménagère courut sur le pas de sa 
porte et prêta, enfiévrée, une oreille inquiè-
te à la grande « foie » qui emplissait le 
ciel; puis, brusquement — et ceci n'est pas 
de la légende, mais la vérité pure — tes on-
des merveilleuses, vibrantes, cessèrent : 

La cloche Roland — sous quelle influen-
ce prestigieuse, mais occulte, nul ne le 
sait — s'était fêlée. Sa belle voix d'or's'é-
teignait misérablement, lamentablement, 
dans des accents étouffés de moribond et 
d'agonisant. 

Etait-ce la mort prochaine du régime 
d'oppression que son râle subit exprimait; 
ou bien, dans un geste de suprême volonté, 
refusait-elle à mêler les splendeurs et la 
grâce chevaleresque de sçn chant aux vo-
ciférations aiguës et rogues du plus gut-
tural des envahisseurs ? 

Cela, c'est le secret profond des choses, 
car les choses aussi ont leur secret; — se-
cret que l'homme sonde en vain et que les 
événements, simplement, dévoilent. 

Le capitaine commandant une compagnie 
du génie, 

dite o Compagnie do la Mort» 
Photo CHUSSEAL'-FLAVIENS 

■ -' v 

«Not made in Germany 
Le,journal le Phosphate publie un com-

munique de la Chambre de commerce 
française de Liverpool ainsi conçu : 

Je ne sais si vous vous rendez compte de 
ce qui se passe en ce moment en Allema-
gne, en ce qui concerne les préparatifs 
pour la lutte économique avec les Alliés 
après la guerre. Le fait qu'à l'heure ac-
tuelle des centaines et des milliers d'éti-
quettes électrotypées portant la mention : 
Not made in Germany, se fabriquent en 
Allemagne est suffisant. Comprenez-vous 
ce que cela- veut dire ? Savez-vous qu'après 
la guerre l'Allemagne mènera, par l'entre-
mise des neutres et même de beaucoup de 
compatriotes, une campagne contre ses 
propres marchandises avec ses propres éti-
quettes : Not made in Germany. 

La précaution. se retournera contre ses 
auteurs.' Il est toujours imprudent, quand 
on vient de commettre On larcin, de crier : 
« Au voleur ! » 

ÛJ} flOMERu GROISEUR 
flÉRIEfl 

Milan, 17 février. — En matière d'aéro-
nautique, il arrive d'Amérique des rensei-
gnements sur un grand, nouveau et puis-
sant hydrotriplan. Ce grand appareil a 
une puissance totale de 1,000 HP et pèse 
9,700 'kilos. Les trois plans sont longs ' de 
49 mètres; les réservoirs contiennent en-
viron 3,000 litres de benzine et 360 litres 
d'huile, ce qui donne à l'appareil un rayon 
d'action de ; 1,000 kilomètres à la vitesse 
de 120 kilomètres à l'heure. 

On n'a rien dit encore sur l'armement 
du nouveau croiseur. On suppose que cet 
armement aura un poids total de 1,300 ki-
los. Ceci permettra de placer à bord non 
seulement des mitrailleuses, mais aussi 
un, petit canon monté sur un affût tour-
nant au-dessus du poste de commande-
ment. [ , ■ ••. i 

Enfin, l'équipage sera muni d'appareils 
de sauvetage, d'extincteurs d'incendie, 
d'ancres, de'cables, etc. 

Questions Slaves 
Un jour, raconte V. Tissot dans ses ré-

cits de voyage, l'empereur d'Autriche di-
sait à un ambassadeur :. « Mes peuples 
(ceux-ci comprennent quatorze nationali-
tés, s'exprimant en dix-sept langues ou 
dialectes différents) sont étrangers les uns 
aux autres; et c'est pour le mieux, car 'ls 
ne prennent pas les mêmes maladies en 
même temps. Je me sers des uns pour 
contenir les autres. Chacun garde son voi-
sin. Au contraire, vous, quand la fièvre 
vous vient, elle vous surprend tous le mê-
me jour. » 

Pour une fois, cet homme néfaste disait 
la vérité. 

Eh bien ! tous les Slaves de cet empire, 
tous les Slaves fidèles à leurs traditions, 
en général, devraient se graver dans l'es-
prit ces paroles aussi impériales que cyni-
ques qui donnent en quelque sorte la re-
cette de la longévité extraordinaire de 
cette monarchie chaotique et bigarrée. De 
ces paroles, en effet, découle tout, naturel-
lement la ligne de conduite des Slaves, 
savoir : aux suggestions perfides des Ger-
mains (car, est-ce utile de le dire, les Al-
lemands ont suivi toujours ces mêmes 
pratiques), ils doivent répondre par une 
union réelle entre eux d'abord, ensuite 
avec les nations civilisées au sort des-
quelles le leur est nécessairement lié, 
comme l'a dit tout récemment une voix 
autorisée. 

De fait, la plupart des Slaves conscients 
de leurs devoirs et de leurs intérêts aussi, 
ont compris cette vérité essentielle et qui 
mieux est, certains l'ont prouvé par des 
actes. Bien dés préventions, envenimées 
par des ennemis intéressés, produits sur-
tout de l'ignorance ou de l'irréflexion, se 
sont dissipées depuis cette guerre, bien 
des légendes ont disparu pour faire place 
à la vision de la réalité. 

D'ailleurs, les Slaves n'ont-ils. pas ac-
tuellement sous les yeux un exemple sai-
sissant de ce que valent les conseils inté-
ressés des Austro-Allemands. 

Ne voient-ils pas, en effet, les premiers 
résultats, qui commencent à apparaître, 
des victoires fratricides des Bulgares ? et 
les conséquences de la méconnaissance par 
ceux-ci de leurs traditions ? 

Des dissentiments intérieurs à peu-près 
certains entre les jeunes Bulgares imita-
teurs peu intéressants des Jeunes-Turcs et 
les anciens, « ceux qui combattaient aux 
côtés de la Russie à Roustchouk et à 
Plewna, de la méfiance partout, un régi-
me de suspicion et de terreur bien proba-
ble sinon tout à fait * certain, tels appa-
raissent bien comme ' devant exister ces 
premiers effets de la trahison. Et je gage, 
connaissant le tempérament slave, que 
tout cela n'est pas fini. 

Et puisque je • parle: de la complication 
bulgare, ne soyons pas autrement sur-
pris de voir la lutte, celle en particulier 
entre Slaves et Germains, prendre une 
grande intensité aux portes mêmes de la 
Grèce. Comme j'en ai pu retrouver la 
preuve, il y a longtemps, que des esprits 
profonds l'ont prédit. 

C'est que tous ces pays, même la Grè-
ce, le Péloponèse notamment, sont pleins 
de souvenirs slaves . combattus _ depuis, 
longtemps par, l'influence germanique. 

Ainsi, le Péloponèse s!est, un ïsmps, 
appelé le « pays slave » En effet, sous le 
règne de Constantin Copronyme, une épi-
démie de peste ayant dévasté cette con-
trée, elle fut dans la suite occupée par des 
Slaves, ce dont il est resté des emprein-
tes; telles, localités, par exemple, portent 
encore des noms manifestement slaves. 

Puissent ces vieux souvenirs slaves re-
vivre là aujourd'hui afin de combattre 
eux aussi les suggestions germaniques, 
et cela pour le grand bien de la cause de 
la civilisation, et par suite, en particulier, 
pour celui de la cause dçs vrais Slaves, 
ceux qui sont dignes de leur race. 

Stanislas MAJEWSKI 

LA GOSSE 
— Allons, la maman, on te la donne!... 
— Au revoir, la p'tiote!... 
— Garde-la bien!... 
— Au revoir!... au revoir!... 
La section s'ébroua, harassée, crottée, 

sale de toutes sortes de boues des chemins 
oreux parcourus depuis des jours et des 
jours; boue des champs moissonnés, boue 
crayeuse, couleur de sanguine ou de terre 
glaise, boue des repos dans la paille humi-
de des étables, boue des marches et des 
combats, séchée aux midis flambants et 
déclavée par les pluies. Les bottes frappèrent 
durement, en lente cadence, le sol caillou-
teux, le long de la rue du village. On re-
gardait sur le pas des portes, de ce regard 
sans curiosité des paysans, où il semble 
que tant d'images aient passé que plus rien 
du vaste monde n'étonne. Ls soleil fondait 
doucement, derrière des maisons et des ar-
bres, dans la brume blonde d'un couchant 
d'automne. La lumière, si claire et unie, 
faisait du ciel un dôme d'énuil translucide. 

La route tourna court l'angle d'une fer-
me basse, entre deux tas de foin qui atten-
daient dehors d'être engrangés. La section 
s'arrêta. Pour la première fois, ces hom-
mes endurcis de corps et d'âme n'allaient 
plus avec insouciance devant eux. Us re-
trouvaient soudain le senttaent d'un len-
demain et d'une veille dans la suite rude 
et haletante de leur besogne. 

— On n'peut tout de même pas l'em-
mener, gromela l'un d'eux... 

— Videmment !... 
La section oscilla, puis, tout entière sut 

un élan, un grand geste qui agita les kêpis 
au bout des poings. Ils s'enfoncèrent par 
la route qui descendait à travers le bourg 
de Crevic, résolument. , 

Le village s'éloigna, maçsé à la crête, 
trapu avec son clocher courtaud, ses crou-
pes rondes, bossuées, qui chevauchaient 
ainsi qu'un troupeau mal conduit. La lu-
mière se retirait lentement de la plaine, 
des horizons mauves, des plantes, des cho-
ses. L'ombre, insinuante, s'épandait en 
nappe. Et vers Vitrimont, en passant sous 
les côtes de Frescati et des débris de Léo-
mont, la section continua de descendre, 
lourdement, par. ces mêmes chemins qui 
avaient vu, quinze jours auparavant, se 
décider le sort de la Lorratne. 

* * 
...C'était toute une randonnée hasardeu-

se que leur histoire. Cantonnés dès le dé-
but de la guerre à Domartia-sous-Amance, 
puis à Ecuelle, le io août, ils s'avançaient 
sur. la Seille. Et dès lors, commençait cette 
vie de combats et de marches, de replis 
et d'attaques. L'auberge du Cheval-Rouge, 
Champenoux, Arracourt, Juvelize... Des 
noms qui situaient des épisodes... 

On ne 9e souvenait plus très bien des 
minutes exactes, mais das impressions, 
des images leur restaient dans la tête. Il 
faisait beau, l'une de ces cjiaires périodes 
où la lumière paraît à peine s'assoupir, 
pour embraser à l'aub? la feu-re, les êtres, 
les cerveaux, qui éternisent de la splen-
deur... Quelle cognée il y avait eu là! Le 
IQ, ils se dirigeaient par Marsal et Ham-
pont, au delà de la frontière; ils dépas-
saient Château-Voué sous le bombarde-
ment incessant On cantonnait à Hampont. 
Le recul s'accentuait encore, .dirigé en vé-
ritable manœuvre de retraite. 

Et c'était la ferme de la Gaïté-Champê-
tre, puis, au-dessus delacôtej 208, sur la 
voie ferrée, la maisffn'au' fcàTOfinier. 

Cette maison, anonyme et rustique, quel 
fichu quart d'heure d'angoisse ! Ils l'a-
vaient laissée d'abord insoucieusement 
sur leur flanc, et tandis qu'Us bivoua-
quaient, dormant pesamment à l'écart du 
gros des troupes, un feu, puis d'autres s'é-
taient allumés dans le fouillis des arbres 
verts. 

Un instant après tout s'éreignajit. La fu-
sillade crépitait, brutale; les hon-.vmes, le-
vés en sursaut, cherchaient l'enimemi et, 
vite ressaisis, se déployaient en tirailleurs. 
Lutte bizarre, qui ressembla aux attaques 
silencieuses de la jungle ou des rizières 
chinoises. 

Cela dura jusqu'au petit matin, autour 
de«e lierre, de cette bâtisse haute ..comme 
une cabane de noirs en pays de Galam. 
Alors, brusquement, tout s'était m mer-
veilleusement. Ils rampèrent. .Aucun 
bruit, et puis un grattement, un frôlement 
qui hésitait contre les parois. Cela su pré-
cisa, on descendait des marches d'un pas 
menu, trébuchant; des galoches devaient 

tâtonner dans le noir. Quel piège rnéu"î< 
tait-on?... Et vers la porte basse, le» 
baïonnettes se tendirent, luisantes. Plu* 
rien, et soudain un gros sanglot, une voii 
qui chevrotte... 

— J'peux pas ouvrir... J'ai peur... 
Les hommes, dehors, se regardent, effa-; 

rés. Cela déroute leur belle prestance, 11' 
consigne du sang. Les baïonnettes s'abais-
sent, imperceptiblement. Et derrière 1# 
mur, rauque, la voix, une voix de' gosse,, 
c'est sûr, recommence son plaintif : « J'ai 
peur... J'ai pour... 

Des yeux, ils se sont consultés On y 
va? Et les crosses des fusils s'abattenK 
sur la porte qui cède à la poussée, tomba 
en dedans. Ils ont le temps de voir s'en-
fuir un tablier noir d'écolière, une natte 
bien tressée. 

La poussière vole; on avance; des sacs, 
des matelas tirés pour protéger les issues, 
des débris de chaises, de meubles cassést 
et, devant une meurtrière pratiquée dan» 
l'épaisseur de la meulière, la pleine clarté 
de la fenêtre ouverte leur fait comprendra 
le drame. Deux cadavres boches sont éten« 
dus. Des cartouchières vides traînent. Un* 
odeur de sang ampuantit l'air. 

Mais, de la cuisine, des exclamations pa-
ternelles s'élèvent et des soldats réappa-
paraissent avec la petite dans leurs bras. 
La place est sûre, maintenant. Un soldai 
allemand appelle encore, aux dernières-
marches de la cave, et c'est tout. 

Comment est-elle ici, seule, avec cej 
brutes? Comment sont-ils venus là? El 
Jeanne, la petite, raconte à mots entre-
coupés, avec de's formules enfantines, de» 
phrases inachevées... La veille, à, neuf 
heures, ils sont entrés. Elle les a vite re-
connus : celui-ci, c'est Fritz, qui travail-, 
lait au château; celui-là était garçon de 
ferme. Alors, ils ont pris sa mère, ils lu; 
ont couvert la tête et ils l'ont emmenée. 
Après, ils sont revenus, ils lui ont ferme* 
la porte tout doucement; et ils disaient que 
le lendemain les Français seraient bien 
attrapés. Elle était restée près d'eux, puis* 
qu'ils disaient qu'on lui rendrait sa ma' 
man au matin. Et au matin, ils avaient tiré, 
tiré, puis quelque chose était entré qu! 
avait fait pffu... pffu..., et un homme était 
tombé, puis un autre... Elle avait très 
faim... 

Ils parlaient entre eux, émotionnés cha-
cun à sa manière. Il n'y avait plus rien à 
faire ici; le mieux était de filer et d'emme-
ner la petite. Après, on verrait. L'un d'eux 
la reprit dans ses bras; elle avait quatre 
ans. Déjà, elle s'amusait de l'aventure; 
elle riait de retrouver sa maman, tout à 
l'heure. Ils partirent, allongeant le pas. Us 
reprirent d'autres routes, combattirent 
ailleurs; les affaires étaient chaudes. Et ils 
l'entraînaient toujours après eux, gaillar-
de, rieuse, avec ces populations qui fuvaieni 
devant cette marée horrible qui montait... 

* * * 
...Ils songeaient à toutes ces choses,en 

quittant le vieux bourg de Crévic. Rame-
née pendant la retraite à Saint-Nicolas-du-
Port, la section y avait laissé « sa fille ». 
Puis, après les batailles de Roselieures, da 
Vitrimont, le recul des armées allemandes 
au-delà de Lunéville, après tout ce désor-
dre et. cette fièvre des heures de gloire, 
ils avaient recherché sa famille. De sa 
mère, aucune nouvelle^ mais la petite s'é-
tait souvenue d'une tante oui habitait Cré-
vic, « près de la maison du grand géné-
ral, le général Lyautey. » Et, avant de re-
joindre, dans le Nord, la section avait ob-
tenu de l'y conduire... 

En somme, c'était beaucoup mieux ainsi, 
La tante avait l'air bien honnête et bien 
doux. La petite serait au caîn.e. Eux 7 
Pouvaient-ils continuer ce rôle de paternité 
de hasard ? Pouvaient-ils s'attarder de 
nouveau ?... 

Ils arrivèrent à la nuit près de Varan-
geville, dont les hauts-fourneaux et les 
crassiers faisaient sur le ciel moiré un pay. 
sage fantastique. Ils s'accroupirent en roué 
pour casser la croûte, mais aucun not gail-
lard ne vint amuser leur repas. Décidé 
ment, ces émotions ne valaient rien. Etais 
elle gentille tout de même quand elle !eu( 
tendait les bras, devant la porte! Allons! 
çà ne servait pas de s'attendrir; demain, 
on s'en allait pour ((destination inconnue ». 

Ayant achevé de manger le pain et h 
viande de leur ration, ils partirent, lourde-
ment, carrément, comme va le destin. 

MICHEL AMNEBAULT. 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

t 

La vieille marquise eut un cri de 
triomphe; Henriette se mit à sauter 
tomme un enfant. Quant à sa mère, 
telle devint très pâle, elle cessa de res-
pirer, ■ comme si la vie s'arrêtait 
{m elle. Elle était toujours douce, si-
lencieuse, cachait ses douleurs avec 
line énergie incroyable. Pauvre créa-
Juré sacrifiée, oui méritait si bien une 
existence de bonheur et qui ne trouvait 
le-bonheur complet, que dans ses sou-
venirs de jeune tille !... Ce fils adoré 
«liait-il lui donner un. bonheur, sans 
mélange dans l'avenir ? Elle le con-
naissait mieux nue sa belle-mère, elle 
«avait toute la fougue qui bouillait en 
|Uj;«ÛUs sa douceur apparente; elle se 
disait qu'il ne pouvait pas ne pas res-
sembler sur quelques points à son pè-
re, et elle redoutait pour lui le contact 
«le la vie parisienne, à laquelle il allait 
torcçjïîiui ôlre mêlé. -J. où ses. exploite 

lui donneraient l'éphémère triomphe 
de l'homme à la mode. 

Une chose la rassurait cependant:-
son IIIs revenait avec Brettecourt et 
Jean Renaud. Elle espérait bien que 
Brettecourt serait accueilli par sa belle-
mère en vieil ami, que tout serait ou-
blié; elle estimait si 'profondément l'a-
mi de ce Jean de Villepreux qu'elle 
avait si passionnément aimé Et elle 
se faisait de Jean Renaud une idée as-
sez exacte; elle se le représentait sé-
rieux, bon, réfléchi. Avec de tels amis, 
elle craindrait moins pour son fils. Aus-
si fut-elle un peu désappointée quand 
son inari, reprenant; la dépêche de 
Frédéric, prononça méchamment: 
.— Qu'est-ce que cela signifie: dé-

barqués tous les. trois ? 
— Oubliez-vous donc, mon ami, que 

notre fils revient en France avec MM. 
de Brettecourt et Jean Renaud ? 

— Ali ! oui, $é me souviens, fit Ho-
noré d'un air dédaigneux. Il est donc 
probable qu'ils arriveront aussi en-
semble à Paris... 

Sans doute... 
— Eh bien ! qu'aucune de vous ne se 

rende, à la'gare au-devant de Frédéric. 
Il.. me . serait profondément désagréa-
ble nue des relations.'si passagères 
qu'elles fussent, missent un. de nous 
en présence de Brettecourt. 

— Il a été si bon envers notre fils ! 
s!écrièrent les deux femmes. 

; — Pardon, ma mère, dit très solen-
nellement Honoré; permettez-moi de 
vous dire que si vous avez oublié la 
mort de mon frère, moi je porte tou-
jours son deuil'dans mon cœu» 

La douairière eut envie de lui. ripos-
ter : « Tais-toi, menteur ! Tais-toi, hy-
pocrite ! » Mais elle se domina, elle ne 
voulait pas faire rougir ses petits-en-
fants »de leur père. Et d'ailleurs,, en 
dehors des questions d'argent, le mar-
quis parlait toujours en maître. Il re-
prit : ■ 

— Si Brettecourt s'est montré bon 
envers le comte de Villepreux — il 
aimait à désigner ainsi son fils, — c'est 
affaire entre le comte de Villepreux et 
lui; du reste, je donnerai mes instruc-
tions à mon fils à ce sujet. Je les lui 
donnerai aussi au sujet de ce sergent 
Renaud qui me semble: prendre une 
trop grande iniportancie dans sa vie. 
Quand on s'appelle Villepreux, on choi-
sit ses amis dans son monde. 

— Mais il lui a sauvé la vie, mon 
père... 

— Ma chère Henriette, ce n'est pas 
avec des sentiments qu'on "se conduit 
dans le monde; votre frère le compren-
dra, j'espère ! 

Et Honoré, enchanté d'avoir si-net-
tement fait connaître ses intentions au 
suj?t de Brettecourt et du sergent Re-
naud, alla donner à Guépin l'ordre de 
se rendre le lendemain au-devant de 
Frédéric. 

Le lendemain fut une joyeuse jour-
née. La douairière, dans son impa-
tience, était la première debout; elle 
35 rendit dans la charubre de sa belle-
fille, rjui n'avait pas fermé l'œil de la 
nuit et oui se tenait'à demi assise sur 
son lit, le regard fixé dans le vague; 
•elle voyait son fils^ et cette rxmsée la 
torlurait ; 

— Pourquoi faut-il que j'obéisse, 
que je me prive de l'embrasser: plus 
tôt?... 

Quant à Henriette, elle avait pris la 
Senne résolution de ne pas s'endormir; 
mais,-vers le matin,, elle était tombée 
de fatigue, après avoir préparé sa plus 
jolie robe; elle voulait être belle pour 
son frère ! 

— Frédéric ! 
Ce fut son premier'mot. 
— Guépin est déjà parti pour la ga-

re: ton frère sera ici dans une heure. 
La jeune fille eut rapidement fait sa 

toilette; puis elle alla faire la toilette 
de la chambre de son frère. Le beau 
fauteuil en tapisserie-était devant la 
table; les mouchoirs brodés dans le 
tiroir de sa commode; dans une encoi-
gnure, une table, de fumeur, de bons 
cigares, de fines cigarettes; dans les 
tiroirs de sa table, du beau papier avec 
ses armes, des gants, des cravates... 
C'est elle qui avait tout choisi, comme 
autrefois;-eHe voulait son frère si beau! 
Elle avait même fait prévenir son tail-
leur, qui passerait dans la matinée 
avec des étoffes choisies par elle et 
qu'il soumettrait à l'appréciation de 
M. le Comte; et il aurait un élégant 
costume tout de suite. Comme elle se-
rait fière' de se promener avec lui ! 

Elle^ rangeait encore la chambre de 
son frère lorsqu'une voiture s'arrôta à 
la porte de l'hôtel. Depuis longtemps 
la grande porte ne s'ouvrait plus, au-
cune voiture ne pénétrait dans la cour j de-l'hôtel;, cm se, servait d'une petite 

I porte percée à côté, jadis la porte de 
Vservioe. Les trois femmes coururent. 

aux fenêtres; elles virent Frédéric tra-
verser la cour rapidement 11 s'arrêta 
un peu, avant de pénétrer. dans l'hô-
tel, il eut une sorte d'hésitation. Puis 
il's'élança dans te vestibule. Au mi-
lieu de l'escalier, il trouva son père qui 
descendait posément, et qui ne mani-
festa aucune émotion. Il embrassa son 
fils correctement, froidement; Frédé-
ric le serrait contre lui avec effusion, 
en murmurant : 

— Mon père! mon père! Que c'est 
bon de vous revoir I 

Honoré se dégagea, trouvant que c'é-
tait bien de l'attendrissement, et il des-
cendit en disant : 

— Sapristi, mon fils," le Tonkin vous 
a profilé; vous avez une mine superbe ! 

Tandis que Frédéric gagnait le pre-
mier étage et tombait dans les bras 
de sa mère, le marquis était arrivé au 
rez-de-ohaussée. Guépin y pénétrait, 
portant la valise de Frédéric. 

— Eh bien î interrogea Honoré. 
— Monsieur, le sergent Renaud est 

resté à Marseille avec sa mère qui était 
allée au-devant de lui et qui est souf-
frante... 

— Gravement ? 
— Ah ba ! fit Guépin en haussantles 

épaules, est-ce que c'est jamais gra-
vement malade, ces gens-là? Ça a l'â-
me trop bien chevillée dans le corps ! 
Faut vous méfier, Monsieur ! M.' Fré-
déric ne jure plus que par ce Jean 
Renaud et par M. de Brettecourt. 

— Et M. de Brettecourt? 
— II est arrivé en môme temps que' 

M. Frédéric. 
L ■» Vieilli f 

— Vieilli ?... Ah bien ! oui ! Des che-
veux blancs tant que vous voudrez, 
mais un air de jeunesse ! De la pru-
dence,. Monsieur ! 

— Bon, bon ! fit Honoré,, on prendra 
soigneusement ses précautions. 

Et il cria à haute voix : 
— Allons, Guépin, dépêchez-vous 

donc ! Portez les bagages dans la 
chambre de M. Frédéric ! 

Puis il rempnta chez sa mère et eut 
un indéfinissable sourire d'ironie en 
voyant son fils assis entre les trois 
femmes qui, ne sachant que lui dire 
dans leur émotion,- l'admiraient. La 
première explosion avait été folle : 
elles l'avaient étneint en bégayant, des 
paroles de tendresse,. se l'arrachant 
tour à tour, le « dévorant » de baisers. 
Et maintenant, elles le regardaient 
comme elles auraient regardé Dieu, et 
il leur semblait qu'il ne les avait ja-
mais quittées, qu'il avait toujours été 
là, près deleur cœur. Et lui, ne savait 
dire que ces mots : 

— Maman... Grand'mère... Mon 
Henriette ! 

Honoré s'avança tranquillement avec 
un bien maigre sourire sur les lèvres,, 
il pensait: «Choyez-le, ce beau fils, 
choyez-le tout à votre aise aujourd'hui; 
car, avant longtemps, je vous prouve-
rai que mon fils est à moi et non à 
vous ! » H avait, eu le temps de réflé-
chir depuis l'annonce du retour de 
Frédéric; il avait dressé ses plans, ses 
sourdes machinations. Et l'arrivée de 
ce fils qui l'avait d'abord effrayé allait, 
du moins il l'espérait, servir ses pro-

Uetsv 

— Vous me permettrez bien de joui? 
un peu de lui ? dit-il gracieusement en 
se gîisiiant entre sa femme et Henriette^ 

Son fils l'embrassa longuement. 
Puis, k- la demande de tous, il com-
mença le récit de sa campagne, et il 
insista ;;ur les services qu'il avait re-
çus de jr'ean Ronaud et de Bretteoourlv 
sans parler, bien entendu, du demies 
qui avaitt failli causer la mort du an 
lonel. Chaque fois qu'il prononçait cea 
deux nouas, son père lui jetait un re< 
gard aigia, et Frédéric baissait lest 
yeux. Lorsque le récit fut terminé, Ho* 
noré prit tson fils par le bras et l'en* 
leva à sa rnère. 

— Viens un peu dans mon cabinet. 
— A bientôt ! dit Frédéric aux trois 

femmes. 
— Nous allons te préparer un fin 

déjeuner de Parisien, dit Henriette tou< 
te malicieuse, quelque chose de mieu* 
que ces cuisines tonkinoises... 

Quand le f.Us et le père furent seul» 
dans le cabinet du marquis, celui-ci 
tapant affectueusement sur l'épaule d4 
Frédéric, dit : • : . 

— Nous voiflà donc redevenu Pan*, 
sien; j'aime à croire que tu auras uri 
long congé ? . 

— Trois njofla, peut-être six... M. d# 
Brettecourt dorjj demander... 

— Brettecourli !••'• Brettecourt! in« 
terrompit le marquis d'un air ennuyé* 
tu n'as plus qua Brettecourt àla bou-*-, 
che ! Si tu savais .ee qu'il a fait, tu par-* 
lerais un peu moins souvent de lui,, 
devant ta grandluère surtout... 
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Aucun événement important à signaler au cours de la nuit. 

X"Z Fé-\rx*lex» (23 
En BELGIQUE, tirs de destruction sur les organisation» allemandes vers 

Steenstraete et en face de Boesinghe. 

En ARTOIS, aux abords de la route de Lille, l'ennemi a fait exploser une 
mine dont nous avons occupé l'entonnoir. 

Entre SOISSONS et REIMS, nos batteties ont tiré sur des troupes en 
mouvement dans la région de Condé-sur-Aisne et bombardé les ouvrages ennemis 
tu nord de Soissons. 

Faible activité d'artillerie sur le reste du front. 

DEPECHES DE LA NUIT 
Front oriental 

Gommanique russe 
Front occidental 

Dans le secteur de RIGA, un aérostat 
fllemand qui montait au nord-est de Répé 
k été obligé de descendre ayant essuyé le 
feu de nos grenades lourdes. 

L'artillerie lourde ennemie a bombardé 
Violemment durant une demi-heure la tète 
Uu pont d'UXKULL. 

Dans le secteur de DVLNSK, nous avons 
feussi à produire deux explosions dans 
line batterie lourde de l'ennemi, dans la 
tégion d'illust. Nous avons repoussé deux 
attaques allemandes dirigées sur Gor-
hounovka et dans le district, nord de ce 
Killage-

Dans la région de VIKWA SUPERlEU' 

ÏIE, le feu de notre artillerie a enrayé les 
entatives de l'ennemi pour tirer sur nos 

Iretranchements avec des lance-bombes. 
Le ii février, notre navire aérien a exé-

touté une attaque sut la ville cl la gare de 
P0DCHA1CY. Sep* bombes pesant cha-
cune un poud ont été lancées sur la gare, 
éinq bombes de deux pouds et trois bom-
bes d'un poud ont été lancées sur le dépôt 
ide trains de la ville. Des aéroplanes enne-
tnis rencontrés par le navire aérien ont 
Esquivé le combat et se sont enfuis. 

Une tentative ennemie pour attaquer 
fias retranchements dans la région 
WUSIECZKO a été repoussée. 

Au nord de POJAN, l'adversaire a fait 
fauter un fourneau de mine. Après un 
tombal à coups de grenades à main, l'en-
tonnoir est resté en notre possession. 

Front du Caucase 
Dans la région du littoral de la MER 

NOIRE, nos troupes ont délogé les Turcs 
k'une série de postions montagneuses. 
L'ennemi a été rejeté derrière la rivière 
Vitzescu. 

Comme il a été rapporté hier, nos vail-
lantes troupes du Caucase ont enlevé neuf 

Evrts de la position Deve-Boinou, qui cou-
re la place forte d'Erzeroum. Elles wt 

çapturé environ 70 canons, des munitions, 
fait des prisonniers. Vétat-mafor re-

grette d'être obligé de s'abstenir de, l'énu-
mération des ***** de nos glorieux régi-
ments qui ont âciogè les Turcs à coups 
fcte baïonnette. Ce succès se développe mal-
gré la rigueur dm. temps c les obstacles 
koeaux. Les Turcs s'empressent de venir 
en aide à Erzeroum, de l'ouest et du sud. 
La partie méridionale d'Erzeroum est, en 
flammes. 

Dans la région .de KHNYS, noire offen-
sive continue heureusement. 

Communiques anglais 
Londres, </6' février. 

Pendant ces dernières vingt-quatre heu-
tes, canonnade des deux côtés et violent 
combat à coups de grenades à main entre 
\e canal et la voie ferrée d'YPRES A COM-
MIMES. Le combaX continue. Autrement 
la fournée a été calme sur tout le front. 

La prise d'hier par Vennemi de CM yards 
te tranchées a été précédée d'un violent, 
bombardement et de l'explosion de ciiuj 
tnines qui ont rendu les tranchées intena-
bles. Les attaques qui se sont livrées sur 
plus de 1,000 yards de front ont été rr-
poussées partout avec de grosses pertes 
pour les Allemands. 

Une tranchée prise par les Allemands 
iivait fréquemment, changé de maiû pen-
dant l'année passée, Aussi a-t-clle été ap-
pelée « tranchée internationale ». 

AU CAMEROUN 
Londres, il février. 

Le général Dobell télégraphie le ll> fé-
vrier que le général Aymerich el les Fran-
fcais ont fermé la frontière jusqu'à NGOA, 
fit entièrement à l'est de ce point. La colon-
ne de CAMPO, à quelques milles de là, esl 
accourue pour fermer la ligne à partir de 
la mer. 

Les opérations actives sont maintenant 
Virtuellement terminées, et la conquête du 
Cameroiin est complète, sauf pour ta posi-
tion, isolée de la colline de MER A. Le com-
mandant allemand Zimmermann a réussi 
à se réfugier en territoire espagnol. 

La Taxation des Denrées 

Gommunioué italien 
Rome, 17 février. 

Dans la zone du ROMBON (bassin de 
Plezzo), un fort détachement ennemi du 
Sffe landwehr qui tentait de surprendre un 

nos' postes avancés, a été attaqué et 
tepoussé. L'officier commandant le déta-
chement et quelques soldats ont été faits 
prisonniers. 

De hardies actions de nus patrouilles 
Vans le secteur SABOT IN O et sur le Car-
Iso nous ont permis de prendre de nom-
breux fusils abandonnés. 

Sur le front d'OSLAVIA, dans la soirée 
ïd'hier, le tir violent de Vennemi a été en-
rayé par •l'intervention de noire arlilB-
rie. Les balteries ennemies aux environs 
de GORIZ1A et de SAVOGNA, après un 
violent d. t avec les nôtres, ont été rédui-
tes au silence. 

Un de nos avions a lancé des bombes 
fcur NABRES1NA. 

Elle esl, en principe, rejetée 
par la Commission sénatoriale 

Paris, 17 lévrier. —- Le rapport fait par 
M. Perehot au nom de la commission sé-
natoriale relative à la taxation des den-
rées a été distribué aujourd'hui. Dans ce 
rapport, très long, M. Perehot explique 
que la commission a été amenée à rejeter 
en principe la taxation et la réquisition 
qui en est le corollaire, à l'exccptii n du 
sucre, qui sera taxé à la demande du mi-
nistre du commerce. 

Le rapporteur conclut ainsi : 
« Ko résumé, votre commission, après 

une étude approfondie du problème de !a 
vie chère, est arrivée à 1; conclusion que 
la taxation générale tic constituerai) qu'un 
remède inefficace et dangereux. Ce n'est 
pas aux symptômes du mal qu'il convient 
de s'attaquer, tuais à ses causes. Ces cau-
ses ont été dégagées dans le présent rap-
port, et il est apparu que certaines d'entre 
elles sont susceptibles d'être éliminées, 
tout au moins partiellement. 11 appartient 
au gouvernement de prendre des mesures 
en ce sens. Son premier devoir est d'as-
surer la circulation facile et régulière des 
produits en évitant l'encombrement des 
ports et chemins de ter. A col effet il y 
aurait lieu de répartir judicieusement en-
tre les différents ports, les importations 
faites pour le compte de l'Etat, de cons-
truire des aménagements de fortune 
(quais de débarquement et voies supplé-
mentaires), d'accroître le matériel rou-
lant, de veiller à ce que les wagons ne 
soient pas retenus indûment dans la zone 
des armées,'de procurer de la main-d'œu-
vre pour les chemins de fer et les ports, 
soit en utilisant les prisonniers ce guer-
re, soit en faisant venir de la main-d'œu-
vre de nos colonies et possessions d'ou-
tre-mer. ,Le même soin lui incombe en ce 
qui concerne tes facilités à donner a l'a-
griculture et aux industries pour se procu-
rer les marchandises de première néces-
sité, tant par l'octroi de sursis d'appel aux 
spécialistes que par l'importation de 
main-d'œuvre jnon qualifiée. 

» Le gouvernement doit, en outre, veil-
ler à ce que les réquisitions n'entravent 
pas la production nécessaire. 11 serait no-
tamment souhaitable que le matériel et les 
moyens de production acquis à l'étranger 
ne fasseni pas I objet de réquisitions dans 
le cas où la production nationale est infé-
rieure à la consommation. 11 y a lieu de 
faciliter l'importation afin d'assurer l'ap-
provisionnement du marché et de créer 
une concurrence régulatrice des prix. 

» Dans le rné-sme ordre d'idées, il serait, 
possible d'envisager des suspensions ou 
des abaissemcœls' momentanés de droits 
de douane. Lai moins-value qui en résul-
terait pour le Trésor pourrait être com-
pensée par l'imposition des bénéfices de 
guerre : s'il importe de t'aciliier l'introduc-
tion sur notre) marche des denrées qui y 
font, défaut, il y a un intérêt primordial à 
ce que notre (production ne soit pas drai-
née par l'étranger Des mesures ont déjà 
été prises pour limiter les exportations de 
certaines marchandises de première né-
cessité, il conviendrait d'en étendre l'ap-
plication pour autant qu elle est compati-
ble avec le çespeci des nécessités diplo-
matiques et C[u'elle ne risque pas de res-
treindre pour l'avenir nos riéboucnés à 
I'ét ranger. 

» Les pouvoirs publics ont encore le de-
voir de veiller à la sincérité des transac-
tions sur lest marchés. Les maires ont des 
pouvoirs dis police qui leur permettent 
d'exercer uw.e action efficace. Ils peuvent, 
en outre, par le: influence personnelle et 
par la cra'iiite des peines prévues contre 
les; accapareurs, amener dans bien des 
cas les commerçants à maintenir les prix 
au niveau que commandent les conditions 
économiques. 

» i est un autre moyen d'empêciier les 
intermédiaires d'élever indûment les prix : 
c'est, de !<;ur susciter un concurrence. A 
cet égard.., il y a beaucoup à attendra du 
développement des coopératives de con-
sommation. Un essai vient d'être tenté 
pour la viande co.-gelée, et il semble que 
les résultats en soient satisfaisants. Les 
pouvoirs; publics ne sauraient, dans les 
circonstances présentes, trop encourager 
de pareilles initiatives, soit par des avan-
ces, de:3 subventions, soit par des rétro-
cessions de denr 3 déjà approvisionnées. 

» Sut/ ces différents points intéressant 
l'action administrative, votre commission 
ne peut! que formuler des vœux, mais elle 
n'a pris entendu se borner à cette mani-
festatwm. Elle a retenu dans le projet de 
loi qui lui était soumis les dispositions 
dont l'application lui a paru susceptible de 
donner des résultats utiles, à savoir l'ar-
ticle concernant la répression de l'accapa-
rement, et. celui qui donne au préfet le 
droit, d'exiger la déclaration des approvi-
siomn ements. Des articles ainsi que des 
dispositions réglant la taxation et la ré-
quisition du sucre sont réunis dans un 
proijet de loi dont nous vous proposons 
l'adoption. » 

La Victoire russe 
d'Erzeroum 

Pélrograd, 17 février. — La défense des 
Turcs est rejetée sur Jirzindjan, qui se 
trouve a, 17G kilomètres d'Erzeroum, et 
toutes leurs opérations en Orient s'en 
trouveront modifiées. En effet, c'est par la 
voie d'Erzeroum qu'était alimentée la cam-
pagne du nord de lu Perse, par où les 
Tureo-Alleinarids rêvent d'atteindre les 
Indes. 

D'après des renseignements uUérieurs, 
le commandant allemand d'Erzeroum, Pos-
selt, officier du génie, avait puissamment 
organisé la place forte; i! y appliqua toutes 
les ressources de l'art militaire contem-
porain. 

On apprend également que les impor-
tants renforts turcs qui couraient au se-
cours d'Erzeroum no purent pas arriver à 
temps. On ignore encore Us chiffre eXad 
de la garnison, dont la majeure partie, pa-
raît-il, a pris la fuite, ce qu'elle a pu faire, 
Erzeroum n'ayant pas été bloquée, mais 
enlevée d'assaut. Les troupes lusses ont 
opéré sans grosse artillerie dans des. nei-
ges profondes et par 25 degrés de froid. 

Ou a lieu de croire, bien que les Turcs 
aient pu emporter une partie de leur ar-
tillerie de campagne, que le nombre des 
canons pris par les Russes atteint mille. 

Les Kurdes, avant d'évacuer Erzeroum, 
ont massacré impitoyablement des milliers 
d'Arméniens. 

Paris, 17 février. — Le « Tftnps », com-
mentant le dernier succès russe, écrit : 

« Les conséquences de la prise d'Erze-
roum sont : 100,000 Turcs battus et une 
armée de 200,000 hommes se repliant il 
plus de 200 kilomètres en arrière, sans 
tenir compte des pertes en hommes et en 
matériel que cette armée a subies et subira. 
Comment les Allemands viendront-ils au 
secours de leurs alliés et de leur grand 
chef, von der Gollz pacha, qui a. bien dû 
jouer son rôle dans ce désastre ? Nous 
nous déclarons incapables de faire une 
hypothèse quelconque, nous contentant de 
remarquer que les événements du Cauca-
se remettent à une date bien éloignée 
l'expédition d'Egypte et ht participation 
d'une armée turque a une attaque contre 
Salonique. 

» Il est bien regrettable que les troupes 
franco-britanniques" du Vardar ne se ju-
gent pas encore suffisamment nombreu-
ses pour prendre l'offensive contre les 
Bulgares qui les bloquent; une défaite des 
alliés turcs des Allemands en Asie-Mineu-
re et une défaite de leurs alliés bulgares à 
l'ouest de Constantinople ne seraient pas 
sans ébranler sérieusement leur prestige 
en Orient et les espérances qu'ils fon-
daient sur l'alliance de la. Turquie. » 

Front balkanique 

Bombardement 
de §troumitza 

Front italien 

Actions nouvelles 
d'Artillerie 

Le Parlement 
A LA 

Gommuniqué belge 
Le Ilacre, 17 février. 

Journée calme sur le front. 
L'artillerie belge a pris sous son feu 

une colonne d'infanterie ennemie en rnar-
Khe à SCHOORE. 

NOTES OFFICIELLES 
La Correspondance 

des Paquebots-Poste 
Paris, 17 février. — Les correspondances 

a expédier par les paquebots partant de 
Baint-Nazaire et de Lit Rochelle - La Palpée 
devront, à l'avenir, être déposées au moins 
vingt-quatre heures avant l'heure jusqu'à 
présent indiquée comme limite extrênSie de 
dépôt. Exceptionnellement, les plis se réfé-
rant uniquement à l'envoi des connaisse-
ments, factures, certificats d'origine,, poli-
ces d'assurances, papiers, consulaires, 
pourront continuer à être envoyés 1<: jour 
actuellement fixé comme limite extrême do 
tlépôt, à condition qu'ils soient, bien, qu'af-
franchis à la taxe ordinaire, déposés ou-
verts au guichet des recettes des postes 
et télégraphes. 

A La Rochelle - La Palliée et à Saint-
Nazaire, ce dépôt pourra avoir lien même 
le jour fixé pour le départ des paquebots 
quittant ces ports, à condition qu'il soit 
opéré trois heures au moins avant l'heure 
actuellement indiquée pour la fevée des 
boites correspondant à ces dépaves. 

Les correspondances à expédier par les 
paquebots partant de Bordeaux ou Mar-
seille doivent être déposées dams les délais 
Normaux nécessaire pour rache;.minement 
sur les ports d'embarquement. De plus, 
des plis ouverts se référant uniquement à 
l'envoi de connaissements et des autres 
papiers commerciaux ci-dessus mention-
nés pourront être déposés : ï Bordeaux, 
nu bureau de la gare Saint-Jl;an. jusqu'à 
17 h. 45 pour les paquebots partant entre 
22 heures et 10 heures le lendemain matin. 
Le dimanche, les envois ne e;ont acceptés 
que jusqu'à 10 heures. 

Les expéditeurs qui ne se C/bnformeraient 
•pas exactement aux prescriptions ci-des-

KUS risqueraient de voir leurs correspon-
dances retenues jusqu'au dé/part suivant. 

Les Auxiliaires dtîs Usines 
Limoges, 17 février. — La France mili-

taire fait connaître que les hommes du 
: service auxiliaire détachée dans les usines 
dont le cas ne peut être assimilé aux auxi-
liaires incorporés ne doivent pas être sou-
mis à la visite générale mensuelle prescri-
te par le service intérieur. 

M. Tittoni à Nice 
paris, 17 février. — M. Tittoni, ambas-

sadeur d'Italie, a quitté Paris, se rendant 
à, Xice, où il présidera demain une fête 
de bienfaisance,, dont, avec M. Rriand, 
ip résident du conseil, ministre des affai-
res étrangères, il a accepté la présidence 
Ï l'honneur. 

il6S 
DE CE MATIN 

SUR LA NEUTRALITE 
L'Homme enchaîné (G. Clemenceau) : 
Quant, à la neutralité absolue ou quelques 

états neutres croient encore, malgré l'évi-
dence des faits, pouvoir jouir des délices d'un 
suprême équilibre contraire aux lois de no-
tre nature, je n'ai plus qu'une parole à dire 
pour en juger. Il est trop explicable que les 
querelles d'Etat à Etat n'entraînent pas la 
guerre pour le reste du monde. Mais lors-
qu'il s'agit d'autre chose que d'intérêts par-
ticuliers à faire prévaloir dans des circons-
tances et par des moyens dont nulle cons-
cience droite ne peut se désintéresser, il me 
sera permis de aire que. tout en taisant la 
part d'intérêts sur lesquels il appartient à 
tout peuple indépendant de prononcer, le de-
voir s'impose aux esprits libres et justes de 
prendre position. Le gouvernement peut être 
neutre. Une conscience ne le peut pas. 

LE DROIT D'INTERVENTION 
La Libre Parole : 
Admettons pourtant que le gouvernement 

seul intervienne : il ne peut le faire qu'en 
maître, et un droit de regard ne signifie-
rait rien. M. Abel Ferry 'e reconnaît puis-
qu'il réclame pour les sous-secrétaires d'E-
tat le pouvoir de prendre des sanctions à 
rencontre des officiers relevant de leurs 
services malgré ou contre l'avis du général 
en chef. Mais alors c'est le conflit certain; 
ce sont les intrigues — et les pires, les in-
trigues politiciennes — qui s'introduisent 
jusqu'aux premières lignes. Et l'on n'ose 
envisager à quelles extrêmes conséquences 
l'exercice du droit d'intervention pourrait 
conduire le gouvernement ou tel ministre 
en particulier. 

* * • 
LE BEL EXPLOIT 

La Victoire (G. Hervé) : 
C'est vraiment un tour de force que vient 

d'accomplir l'armée russe en avançant en 
plein hiver sur la neige et la glace, dans ce 
massif montagneux où perche Erzeroum. 
à une hauteur de 2,000 mètres. Si vous vou-
lez avoir une idée du plateau arménien, re-
présentez-vous la Suisse, et dites-vous que 
l'Arménie, grâce à l'incurie de ces malheu-
reux Turcs, est, une Suisse sans routes. Se 
représente-t-on ce que doit être la marche 
d'une armée moderne dans une région pa-
reille, avec tout son attirail, ses énormes 
convois de vivres et de munitions, son ar-
tillerie lourde surtout, car, pour enlever les 
forts d'Erzeroum. on présume qu'on a dû y 
employer de. l'artillerie lourde. Connait-oii 
beaucoup d'armées qui soient capables d'un 
exoloit pareil V 

Echange de Télégrammes 
Paris, 17 février. — A la nouvelle de la 

prise d'Erzeroum, le Président de la Ré-
publique a adressé à Sa Majesté l'empe-
reur de Russie le télégramme suivant : 

Je prie Voire Majesté de recevoir tes vi-
ves félicitations de lu France pour le 
grand succès que vient de remporter à 
Erzeroum la vaillante armée russe. 

Raymond POtNCARÉ, 
L'empereur de Russie a répondu en ces 

termes : 
Très sensible aux félicitations que vous 

m'adressez au nom de la France, je vous 
prie. Monsieur le Président,, d'accepter 
l'expression de ma bien sincère reconnais 
sanee ainsi que l'assurance deè sentiments 
de profonde fidélité qui unissent la Russie 
à la v&tttènte nation française. 

NICOLAS. 

Les Inquiétudes en Allemagne 
Schaffhouse, 17 lévrier. — L'impression 

produite en Allemagne par la chute d'Er-
zeroum" est énorme. On craint, dans cer-
lains milieux, un contre-coup à Constan-
tinople, où les Allemands, s'inquiètent dé-
jà du désir qui s'affirme de tenir à dis-
tance le conseiller allemand autant que les 
belligérants pour ne viser qu'à obtenir la 
pleine indépendance de la Turquie. 

Chambre des Communes 

BELGIQUE ET ALLEMAGNE 

Londres, 17 février. — A la séance de 
l'a Chambre des communes d'aujourd'hui, 
un député a demandé si-le gouvernement 
n'a pas exercé une pression sur le gou-
vernement belge pour le dissuader de ré-
pondre aux avances allemandes; si des 
offres de compensations similaires à cel-
les de l'ennemi n'ont pas été laites à la 
Belgique et si tous les alliés y étaient par-
ties. 

Sir Edward Grey répond : 
« Cette déclaration d'après laquelle une 

pression aurait été faite sur la Belgique, 
ou qu'une offre aurait été faite à la Bel-
gique est, je crois, entièrement fausse. » 

Un autre député demande si le premier 
ministre possède des informations offi-
cielles quelconques démontrant que des 
propositions de paix ont été faites à la 
Belgique. 

M. Asquilh répond que la légation de 
Belgique a publié, le 2 février courant, 
une déclaration démentant que des pro-
positions de paix aient été faites Nir l'Al-
lemagne au gouvernement belge. 

Chambre des Lord? 

DEUX AERONEFS BOCHES PERDUS 

Londres, 17 février. — A la séance de la 
Chambre des lords d'aujourd'hui, lord 
Kitchener a annoncé que, pendant le der-
nier raid de zeppelins, un aéronef a été 
certainement perdu en mer. » Nous avons 
d'autres bonnes raisons, dit-il, de croire 
qu'un autre aéronef a été mis hors de com-
bat. » 

Ces indications concordent avec ce qui a 
été dit déjà. 

Lord Kitchener dit qu'il ne faut pas at-
tacher une trop grande importance aux 
raids des zeppelins, ni leur permettre d'in-
fluencer les opérations militaires; il est 
impossible sn guerre d'assurer la sécu-
rité sur tous les points et de se garantir 
contre la répétition des raids, alors qu'il 
faut garder des forces pour les points les 
plus importants. D'autre part les aéronefs 
sont parfois mis hors de combat. 

« Nous possédons aujourd'hui, ajoute-t-
il, les moyens d'être avertis de l'approche 
des aéronefs et nous construisons active-
ment des canons et des antiavions qui se-
ront répartis. La difficùtlé d'envoyer des 
aéroplanes pour exécuter des attaques 
nocturnes sera en grande partie surmon-
tée grâce au développement des exercices 
ad hoc. »-

Le général Ercnch bénéficiera du con-
cours au vicè-amiral sir Pcrcy Sco't. 

En Belgique 
Avions allemands 

contre une Ambulance 
Amsterdam, 17 février. — L'armée al-

lemande vient de se distinguer de nouveau 
par un acte qui témoigne de son respect 
pour le droit des gens. 

Samedi dernier, 12 février, à 18 h. 30, 
des avions allemands ont jeté sur un ha-
meau belge six bombes dont quatre enca-
drèrent l'hôpital belge de très près, à une 
distance comprise entre G0 et 100 mètres 
de la clôture. L'une des bombes est tom-
bée près du laboratoire, l'autre ■ "ès du 
pavillon n° 1, qui fut heurté par des 
éclats et dans lequel pénétra la fumée de 
l'explosion. Deux autres tombèrent de-
vant l'hôpital, à douze mètres l'une de 
l'autre. 

Les deux premières ont été lancées par 
un seul avion volant à faible hauteur. 

L'hôpital mesure 210 mètres sur 100; il 
est isolé dans les dunes; il a donc cer-
tainement été visé; il porte d'une façon 
apparente des croix-rouges et il ne con-
tient que des malades civils, parmi les-
quels beaucouo d'enfants. 

Salonique, 17 février. — Une escadrille 
française composée de treize avions a bom-
bardé la ville de Stroumitza et de nom-
breux campements bulgares aux alentours 
de la ville. L'escadrille a lancé 150 obus, 
qui ont causé des dégâts considérables et 
ont provoqué de nombreux incendies. Bien 
que canonnée violemment, l'escadrille est 
rentrée indemne. 

LES ENNEMIS A GUEVGHELI 
Salonique, 17 février. — Un sergent rus-

se prisonnier des Allemands et ayant pu 
s'échapper est arrivé ici, accompagné de 
six Bulgares. Il a déclaré que la voie fer-
rée et les ponts du Vardar sont réparés; 
que les -trains arrivent à Guevgheli ame-
nant des canons et des munitions; que les 
forces allemandes en celte localité peuvent 
être évaluées à deux bataillons, et que les 
Bulgares y ont deux djvisions. 

Le sergent a confirmé que les Bulgares 
se retranchent à Guevgheli. 

A MONASTIR 
Salonique, 17 lévrier. — La gare de Mo-

nastir, qui aurait dû, à la "suite d'une 
convention avec la Grèce, être considérée 
comme territoire grec, a été ocupée par 
les Bulgares, dont le drapeau remplace le 
drapeau hellénique. L'administration de 
la ville a été constituée avec des éléments 
bulgares, majs ttoji déjà changé trois fois 
de maire. Le seïfe de la police est fait 
par des cotnitadjis, niais ces individus 
sont si peu sûrs qu'on doit les faire sur-
veiller par une quarantaine de gendarmes 
qu'on a fait venir de Sofia. 

Un évêque bulgare s'est installé dès le 
début de l'occupation à Monastir, pour' 
contrecarer l'influence du métropolite 
grec. La religion est ainsi mise au service 
des autorités politiques. Après l'expulsion 
des consuls, ries milliers de Roumains et 
de Grecs qui forment la majorité de la po-
pulation se trouvent exposés à toute sorte 
de persécutions religieuses Les Bulgares 
ont naturellement introduit leur monnaie 
en réduisant le franc serbe à la moitié de 
sa. valeur. 

Salonique, 17 février. — 11 n'est pas 
exact que le maréchal Mackensen soit ar-
rivé à Monastir. 11 y a quatre jours, le 
haut personnage qui est arrivé dans cette 
ville est le prince de Wurtemberg, qui 
était accompagné du ministre de la guerre 
de Bulgarie, M. Jekof. Le prince allemand 
et le ministre bulgare ont visité la fron-
tière de Macédoine et se sont dirigés vers 
Okhridu. 
ENGAGEMENTS DEVANT DURAZZO 
Genève, 17 février. — D'après la Deuts-

che Tageszeitung, les troupes bulgares et 
austro-hongroises sont aux prises avec 
les troupes des alliés devant Durazzo. 

PILLAGE AUTRICHIEN 
Londres, 17 février. — Les soldais au-

trichiens, eu entrant dans la capitale du 
Monténégro, so sont livrés, eux aussi, au 
pillage le plus éhonté. On n'a pu trouver 
au ministère des finances aucune somme 
d'argent: les rues de Cettigné étaient par-
semées de billets de banque, les enfants 
jodaient avec; certains en possédaient plu-
sieurs milliers. Tout cet argent, jelé par-
les-rues, provient du pillage des batimefils 
du Trésor. 

AVIONS ROUMAINS BOMBARDES 
Athènes, 17 février. — Oo c.r.nonce que 

l'état-major roumain, inquiet des "louve-
mèhtë de troupes germano-bulgares à sa 
fronlère, a envoyé en reconnaissance trois 
escadrilles d'avions, qui or.t vu environ 
50,000 hommes, quelques nouvelles tran-
chées, mais point d'artillerie lourde. Cel-
le reconnaissance a subi sans grand dom-
mage un lir violent d'infanterie et d'ar-
tillerie. 

INDEMNITES AUX POPULATIONS 
GRECQUES 

Pans, 17 février. — Les gouverneen.ts 
alliés se sont engagés, dès l'arrivée de 
leurs troupes sur le territoire de la Grè-
ce, à. indemmsffl*'le pays des dommages 
qui pourraient provenir de leur fait. Bien 
entendu, cet engagement ne s'applique-
rait pas aux dégâts causés par les Irou-
pes ennemies germano-austro-bulgares. 
Ce n'est, qu'exceptionnellement, et devant 
des nécessités particulièrement urgentes, 
que le général Sarrail pourrait être amené 
à venir dès maintenant en aide, par des 
secours, aux moins fortunés d'enlre les 
petits propriétaires et commerçants grecs 
viclimes des zeppelins ou avions enne-
mis. 
Lr', CONSUL AUSTRO-HONGROIS 

S'ENFUIT DE CORFOU 
Athènes, 17 février. — Le consul aus-

tro-hongrois à Corfou est arrivé à Athè-
nes. Il a réussi à quitter clandestinement 
Corfou et à gagner le continent. 
LES ILLUSIONS DE M. RADOSLAVOF 

Genève, 17 février. — Dans une Inter-
view accordée à la Reichspost, le prési-
dent du conseil bulgare a déclaré que l'ac-
cord le pluj complet règne entre la Bul-
garie èt ses alliés et que, d'autre part, 
les relations de la Bulgarie avec la Grèce 
et la Roumanie sont tout à lait amicales. 

Questionné sur le point de savoir ?i les 
deux pays conserveront leur neutralité 
pendant toute la durée de La guerre, M. 
Badoslavoff a répondu : » Oui, selon tou-
tes apparences. » Il a ajouté que la Grèce 
reslera neutre, même si la Bulgarie .ilia-
que Salonique.  $ 

Déclarations 
de M. Venizeîos 

Athènes, 17 février. — M. Venizeîos dé-
ment les accusations dont il est l'objet 
dans certains milieux grecs et qui le re-
présentent comme préparant une révolu-
lion. 

« Je n'ai même jamais désiré un chan-
gement de dynastie », a dit l'ancien pré-
sident du conseil; toutefois, je considère 
le roi, no-- pas comme le maître de la 
Constitution, mais comme son Premier 
serviteur, et je conteste que la Grèce 
puisse être gouvernée dans un esprit con-
traire à sa Constitution. La Conslitution 
est notre loi à tous; le roi doit l'observer 
ainsi que le plus humble citoyen. » 

Genève, 17 février. — Le correspondant 
du « Berliner Tageblalt » sur le front de 
l'Isonzo télégraphie que dans cette région 
l'artillerie italienne montre de nouveau 
une 1res grande activité. L'artillerie lour-
de, en particulier, tient incessamment 
sous son feu les positions autrichiennes 
et bombarde sans répit les convois de ra-
vitaillement en vivres et en munitioiis. 

Les Aviateurs autrichiens 
au-dessus de Milan 

Home, 17 lévrier. — Les journaux autri-
chiens du 15 février rapportent avec une 
complaisance digne d'actes moins sauva-
ges le dernier bombardement de Milan et 
déclarent naïvement que onze avions 
avaient été destinés pour cet acte héroï-
que. 

La vérité, au contraire, est que les avions 
qui accomplirent la mission civile de tuer 
et blesser des citoyens non armés n'étaient 
que deux, comme purent parfaitement le 
voir les habitants de la ville. On doit en 
déduire que, peut-être par suite des hési-
tations des aviateurs autrichiens, certai 
netnent causées par les mesures do notre 
défense aérienne, neuf des onze avions re 
noncèrent à leur exploit. 

La Venue des Ministres italiens 
en France 

Home, .17 février. Au sujet de la visite 
que doivent rendre à Paris les minisires 
italiens, en contre-partie de la visite des 
ministres français à Rome, il est prématu-
ré de fixer dès maintenant la date de ce 
voyage. 

fin mars, la Chambre étant en cession, 
lus ministres ne pourront quitter la capi-
tale. Quant aux ministres qui accompa 
gneront à Paris le chef du gouvernement 
italien, on déclare formellement dans 'es 
sphères officieles que rien n'est encore dé 
cidé à cet égard. 

Aux États-Unis 
Nouvelles Questions 

à l'Allemagne 
New-York, 1? lévrier. — D'après des 

informations de Washington, il est main-
tenant absolument certain que les Etats-
Unis prieront l'Allemagne et l'Autriche de 
déclarer officiellement que les assurances 
déjà données sur la sécurité des neutres 
api) combattants sur mer ne seront pas 
altérées. 

Le secrétaire d'Etat déclare que l'affaire 
du Lusilania ne pourra pas être considé-
rée comme définitivement réglée avant 
que le gouvernement ait étudié les effets 
possibles do l'iniention de couler tous les 
bâtiments marchands armés, exprimée 
par les Allemands. On priera l'Allemagne 
de fournir des assurances selon lesquelles 
les bâtiments armés seulement pour leur 
défense soient ô l'abri d'une attaque. On 
croit que l'Allemagne est prête à fournir 
relie assurance après que les Etats-Unis 
auront défini ce qu'ils entendent par « ar-
mement puremciil détensif <■. 

Les autorités américaines désirent aussi 
des éclaircissements concernant les diver-
gences entre les assurances données par 
l'Allemagne au sùjel de ses sous-marins 
autour du Royaume-Uni et celles concer-
nant la Méditerranée : en premier lieu ses 
assurances s'appliquent simplement HUX 

paquebots landis qu'elles englobent les 
bâtiments de Unité espèce dans la Médi-
terranée. Le déparlement d'Etat désire sa-
voir si la définition allemande de » bâti» 
ment marchand armé ■> comprend les pa-
quebots. 

Bien que Uans le? milieux alletnaïuis 
on affirme que te mémorandum a été ins-
piré par la proposition d«i dèsannenieid 
des bâtiments marchands faite par le gou-
vernement américain, on considère que 
celte proposition n'implique nullement au 
poinî de vue américain l'abandon des con-
ventions internationales régissant actuel-
lement la guerre de sous-marins. 

Paris, 17 février. — La séance est ouverte 
à trois heures vingt, sous la présidence de 
M. Paul Deschanel. 

Les Bénéfices extraordinaires 
de Guerre 

La Chambre continue cette après-midi la 
discussion de la contribution sur les bénéfi-
ces exceptionnels réalisés pendant la guerre. 

A la précédente séance, la Chambre s'est 
arrêtée à l'article 2, qui établit la base de 
la contribution sur le bénéfice net réalisé 
respectivement pendant la période s'éten-
dant du 1er août au 31 décembre 1914 et pen-
dant chacune des années suivantes. 

M. Dior (Manche) demande à la commis-
sion d'établir des règles précises pour la 
base de l'impôt. 

Le rapporteur fait observer qu'on se réfé-
rera aux inventaires du commerçant et du 
fisc. 

M. Bonnevay (Rhône) veut savoir com-
ment on taxera lorsqu'il n'y aura pas de bé-
néfices dans les trois dernières années. 

M. Raoul Peret : La taxe sera de 6 % du 
capital réellement engagé et rémunéré dans 
les entreprises. 

M, de Mon^ie veut savoir comment s'opé-
rera la taxation des industriels qui emploie-
ront leurs bénéfices à l'amortissement rapide 
du matériel qu'ils ont créé en vue des fabri-
cations de guerre. (Très bien H 

M. Raoul Péret, rapporteur : Il est inad-
missible que les bâtiments édifiés et l'outil-
lage ne puissent servir à d'autres industries 
que celles de la guerre. Il y a là une ques-
tion de mesure qu'il appartiendra aux com-
missions de juger. (Applaudissements.) 

M. de Dion fait observer que l'amortisse-
ment doit être rapide, le matériel ayant été 
payé beaucoup plus cher qu'en temps de 
paix. 

M. Ribot, ministre des finances, dit qu'on 
ne peut procéder par forfait ou par règles 
absolues. Les commissions de taxation offri-
ront toute garantie pour l'examen des cas 
d'espèces. (Applaudissements.) 

Après de longs échanges d'observations 
entre MM. Landry, Puech et de Dion, M. Ri 
bot explique que la déduction des pertes est 
celle des pertes d'exploitation. 

Le premier paragraohe de l'article 2 est 
adopté avec cette modification ijue la pre-
mière période d'assujettissement a la taxe 
s'étendra du 1er août au 31 décembre 1915 
et que le bénéfice est constitué, compensa-
tion faite des pertes du fait de guerre. 

Après une interminable discussion, on« 
vote la déduction du total des bénéfices des 
intérêts des dettes et emprunts contractés 
pour les besoins de chaque entreprise, du 
coût des matières premières employées à la 
fabrication, des frais généraux et d'entre-
tien, des traitements, salaires et rétribu 
tions diverses, des taxes et impôts, des som 
mes réservées pour l'amortissement, des 
bâtiments, du matériel et de l'outillage, des 
sommes affectées à l'amortissement des 
créances irrécouvrables. 

Un amendement de M. Landry demande la 
déduction des sommes affectées à l'amortis-
senient des pertes de capital subies par tes 
industriels ayant un établissement à l'inté-
rieur et un établissement dans les pays en 
vahls. 

MM. Puech et Groussau demandent qu'il 
soit tenu compte de ces pertes en région eu-

M. Klctz, président de la commission du 
budget, fait observer que la loi de 191i a 
promis solennellemnt le dédommagement 
des pertes subies en région envahie. Il ne 
faut pas confondre la perte en capital, qui 
doit être réparée avec ce pourcentage d'une 
taxe. (Applaudissements.) 

L'amendement Landry n est pas adopté. 
M. Louis Dubois propose que, pour . .nique 

période d'imposition, U soit tenu compte des. 
pertes subies dans la période précédente. Cet 
amendement est rejeté. 

L'ensemble de l'article 2 est adopte et la 
suite de la discussion est renv--"ée à demain. 

La commission de l'armée, dit le prési-
dent, demande l'inscription en tête de l'or-
dre du jour de demain de la discussion du 
projet de résolution Abel Ferry, concernant 
le contrôle du gouvernement sur l'ensemble 
des forces mobilisées. Il en est ainsi décidé, 
et la séance est levée à 6 h. 30. 

PROJETS DIVERS 
Au début de la séance, la Chambre avait 

adopté un projet tendant à faire bénéficier 
les familles belges réfugiées en France et 
ayant à l'armée des fils ou proches parents 
d'un rang inférieur à celui d'officier, des 
dispositions de la loi du 22 juin 1915 sir la 
gratuité d'envoi des paquets postaux., et une 
proposition de résolution de M. Manger, 
chargeant la commission d'assurance d'étu-
dier toutes les mesures-prises par le gou-
vernement pour sauvegarder l'intérêt et l'a-
venir des familles nombreuses pendant la 
guerre, et un projet modifiant la limite d'âge 
des officiers de marine. 

La Protestation 
du Député de Corfou 

Athènes, 17 février. — Dans le procès-
verbal de la sêancP d'hier rie la Chambre 
avait été omise la protestation du prési-
dent de la Chambre contre les violentes 
attaques du député de Corfou, M. Socoli, 
au sujet de la présence des Italiens à Cor-
fou. Le président, interrompant M. Socoli, 
avait dit : 

« 11 ne vous esl pas permis de parler 
avec une telle violence contre un peuple 
ami et son roi êininent. Je vous prie de 
rétracter tout ce que vous avez dit contre 
le peuple et le roi d'Italie. S'il était néces-
saire de prendre des mesures de défense 
pour Corfou ou une partie du territoire 
grec, soyez assuré que la nation entière 
saurait les prendre. » 

Dans la séance d'aujourd'hui cette omis-
sion u été corrigée et la protestation du 
président, insérée au procès-verbal. 

Au sujet de cet incident, la « Palris » 
dit que le peuple grec ne considère nus sa 
souveraineté comme mise en péril par 
la présence des Anglo-Français, hôtes 
n'ayant aucune arrière-pensée sur un ter-
ritoire leur donnant l'hospitalité. Ce jour-
nal ajoute : « Il est nécessaire de faire re-
marquer que, tout en approuvant la pen-
sée patriotique qui a guidé M. Socoli. dé-
puté de Corfou, dans sa véhémente haran-
gue d'hier, la Chambre a protesté géné-
ralement contre le langage dont s'est servi 
l'orateur envers l'ilalie, son peuple et 
son souverain, N 

«On aurait dû, dit la. «Ileslia», mettre 
M. Socoli dans l'impossibilité de continuer 
à attaquer un peuple umi et surtout, un 
souverain dont l'Italie est justement lière.» 

L' » Athinaï » dit que la protestation du 
député de Corfou a fait écho dans l'ai ne. 

'hellénique, mais il ajoiile qu'il ny avait 
pas lieu de laisser sans protestation des 
attaques contre un Elat ayant des rela-
tions cordiales avec la Grèce. 

Athènes, 17 février. — Le .ministre d'Ila-
lie a conféré aujourd'hui avec M. Skou-
loudis. Tous les milieux politiques esti-
ment que le gouvernement hellénique par-
tage en cette pénible circonstance la ré-
probation dont la tresse s'est faite l'écho 
unanime. 

En Suède 
La Baisse du Change 

sur l'Allemagne 
Stockholm, 17 février. — Les banques 

suédoises ont décidé de ne plus accepter 
les envois d'or fails par l'Allemagne pour 
améliorer le cours du change. L'Allema-
gne devra donc se résigner à voir le chan-
ge continuer à baisser ou à se défaire 
des valeurs Scandinaves que peuvent en-
core posséder les banques germaines Les 
établissements financiers danois ont l'in-
tention de prendre la même mesure. 

En Hollande 
Les Nouvelles Inondations 

Amsterdam, 17 février. — La tempête 
continue à faire rage dans le nord-ouest 
de la Hollande. Les dégâts sont considé-
rables à Monnikendam, où les eaux s'en-
gouffrent dans la ville; les écluses entre 
Purmerend et Oostzaan sont complète-
ment détruites, la ruptbre des écluses du 
lac à Aalsmeer, près d'Amslerdam, sem-
ble également imminente. La situation est 
regardée comme critique. 

HOUVEMiES DIVERSES 
Deux Cadavres dans la Seine 
Paris, 17 fé\rier. — Des mariniers ont 

repêché dans la Seine, la, Boulogue-sur-
Seine, les cadavres d'un homme et d'une 
femme inconnus : l'homme, âgé de qua-
rante ans ehviron( était revêtu de l'uni-
forme de soldat d'infanterie (service de 
l'état-major); la femme parait âgée de 
trente-six ans. 

Les deux cadavre», qui paraissent avoir 
séjourné trois semaines environ dans 
l'eau, étaient réunis au moyen d'une paire 
de bretelles attachées autour de la Initie. 

AU SÉNAT 
Paris, 17 février. — Le retour d'Italie di 

M. Brtand, qui doit assister a la séance, ai 
amené un grand nombre de sénateurs. Lç 
président du conseil est très entouré et félt-
cité. 

Au banc des ministres : MM. Briand, Léo< 
Bourgeois, Vivia.nl, Métin, Albert Thomas, 
Thierry, Malvy. 

M. de .?reycinet est assis à sa place habi* 
tuelle de sénateur. 

A l'ouverture de la séance, le présiden* 
donne lecture des télégrammes échangé! 
avec les représentants du Parlement serbe. 

Le président : Messieurs, j'ai reçu dot 
membres de la Skoupchtina serbe, la der** 
che suivante : I* 

« Les députés serbes, hôtes de la France aA-
.iée et amie, se hâtent de4 saluer les repre-< 
sentants de la Chambre-Haae et de les re-
mercier de leurs bonnes dispositions en-
vers la Serbie demt Ils ont donné maintes 
l'ois des preuves Ils esDérent aussi que MM. 
les Sénateurs voudront 4 l'avenir garder 
leurs sympathies pour la nation serbe tou-
jours solidement attachée à la cause dos al-
liés et de la France. 

» Au nom des députés de tous les partis 
politiques • Kosta STOYANOVITCH, 
premier président; Jasa PRODANO-
V1TCH, deuxième président, etc. » 

J'ai pensé. Messieurs, être l'interprète d« 
vos sentiments unanimes en répondant 
le télégramme suivant: 

«Je transmettra) au Sénat te salut cordial 
que vous lui avez adressé en abordant la 
terre de France, qui pour vous doit être non 
une terre d'exil, mais une seconde patrie. J« 
vous en remercie en son nom et, vous adres-
«e le témoignage de son admiration pour 
votre peuple héroïque en même temps qun 
de sa foi irréductible au succès de la causa 
oommune. » (Vifs applaudissements.) 

Le président donne ensuite lecture d'una 
lettre du président de la Chambre portanS 
transmission d'une proposition de loi adop-< 
tée par la Chambre, relative aux allocations 
supplémentaires à accorder aux femmes ctf 
état de grossesse. r-

Le Sénat adopte ensuite kl proposition d« 
loi relative aux mandats postaux envoyé» 
auz militaires et. aux marins stationnés eu 
Orient. 

Le Sénat remet au jeudi 2 mars la dis-
cussion de l'Interpellation de M. Bepmale 
ayant trait à une autorisation donnée à un 
soldat allemand prisonnier de se rendre en 
Allemagne. 

Puis on adopte le projet de loi instituant 
au ministère de la guerre un service géné-
ral des pensions. 

M. Briand déclare à ce sujet que ce ser-
vice ne sera en aucun cas transforme e^, 
sous-secrétariat d'Etat. -

Les Sous-Secrétariats de la Guerre 
M. Gaudin de Villaine a la parole dans 

la discussion générale. L'orateur regrette 
que les ministres d'Etat n'aient pas eu un 
geste de désintéressement, qui eut été ap-
précié, en renonçant â leur indemnité, et, 
d'autre part, il réprouve les dépenses somp-
tueuses faites pour l'installation des sous-
secrétariats. 
. Un sous-secrétaire d'Etat, dii-u, a déjà 
disparu; malheureusement, les dépenses et 
les tapis restent. (Sourires.) Le président du 
conseil a posé en principe que la dignité 
des membres du gouvernement était, en pqjt 
portion de l'émargement. Comme 1 l'a ecrtfl 
Urbain Gohier, il serait surtout de la dtgliita 
de la France de ne pas lésiner sur les pen-
sions et allocations à accorder ft ceux qui 
se font mutiiei pour elle, tandis que les 
fonctionnaires ne souffrent pas de la guer-
re, qu'ils conservent tous leurs avantages, 
qu'ils continuent à toucher tout le traile< 
ment militaire; cela est inadmissible, ce-s 
fonctionnaires touchent plus en temps d« 
guerre qu'en temps de paix. De pareils faits 
émeuvent l'opinion. 

A côté de cela, on trouve ans ialts «le ué« 
sintéressement dont on ne peut que féliciter 
leurs auteurs. On se demande dans les sa-
lons ce qu'aurait fait Napoléon s'il avait vé-
cu à notre époque. Eh bien 1 pour ma part, 
je suis sûr qu'il aurait fait sortir M La 
Bureau de sa tanière. 

L'orateur déclare ensuite que le Parlemeart 
tout entier aurait dû donner l'exemple "flar 
désintéressement, que ses membres auraient' 
dû se contenter de vivre pour 25 tr. par-
ieur, et que tous ceux d'enlre eux qui softt 
jeunes et valides devraient aujourd'hui sa 
trouver au front, dans les tranchées. 

Ce serait, dit-il, la meilleure, disons la 
seule forme à donne- à l'institution do com-
missaires aux armées. (Mouvements divers.) 

En terminant, ajoute-Mi, je recommande-
rai â la Chambre des députés un vœu ten-
dant a limiter dorénavant au maximum ris 
10.000 fr. par an tous les traitements et in-
demnités civils. (Applaudissements 
droite.) 

Le projet de loi est ensuite adopte 4,1 ui 
nimité de 255 votants. 

Le CoDtiôie du Gouvernement 
sur l'Ensemble des Forces mobilisées 

Une Femme égorgée 
Le Mans, 17 février. — La ferme de 

Veaupivert, commune de Saint-Gervuts-
de-Vic (Snrthe), était exploitée par Mme 
veuve BOUâSlird, dont les fils sont, l'un 
prisonnier eh Allemagne, l'autre soldat 
au front. Pour l'aider dans ses travaux, 
Mme Broussard avait eu, à plusieurs re-
prises, recours à des journaliers de pas-
sage. L'un d'eux l'a assassinée. 

Le cadavre de la malheureuse fermière 
a été retrouvé êiendu dans la maison, 
baignant dans une mare de sang^ Mme 
Boussard avait eu la gorge tranchée de 
six coups de couteau. Tous le» meubles 
avaient, été fouillés. Plusieurs porte-mon-
naie ont été retrouvés vides. 

L 
que 

La Libération 
du Bourgmestre Max 
Havre. 17 février. — On assure 

Adolphe Max. bourgmestre M 
tïi uxellee, a été libéré et dirigé sur la Suis-
se, où il doit se trouver à l'heure qu'il ftst. 

Frontières fermées 
' Genève, 17 février. — Selon les jour-

naux fuisses-allemands, la frontière suis-
se-allemande est toujours fermée. On. croit 
que la frontière autrichienne sera fermée 
aujourd'hui. 

Le Zeppelin qui a survolé Paris 
s'est perdu en Belgique 

Amsterdam, 17 février. — Il se confir-
me que le zeppelin qui a survolé Paris est 
venu s'échouer et se détruire en Belgique, 
dans la petite localité de Maivault, près 
d'Ath. On n'a pas encore de détails, sinon 
que l'équipage a péri dans la chute. 

L'autorité allemande cache la cause de 
cette destruction 

Pans, 17 février. — La Chambre a mis à 
l'ordre du jour de sa séance de demain la 
discussion du projet de résolution présenté 
par M. Al>eJ Ferry, invitant le gouvernement 
à faire respecter l'exercice de son droit de 
contrôle sur toutes les forces nationales mo-
bilisées. 

Cette motion a été approuvée par la com-
mission de l'armée, qui a conclu à sa dis-
cussion immédiate. Elle a en même temps 
chargé M. Abel Ferry du rapport, qui a été 
distribué aujourd'hui. 

Le rapport de M. Abel Ferry débute par 
les considérations suivantes ; 

« En demandant au gouvernement d'exer-
cer sur la zone des armées, aussi bien que 
sur le reste du territoire, le droit de con-
trôle qu'il tient de la Constitution, nous n'a-
vons d'autre but que d'appuyer et d'aider 
l'action gouvernementale. Celle-ci s'exerce 
dans des conditions difficiles et délicates de-
puis un an et demi. Des habitudes se sont 
contractées. Le gouvernement s'efforce de les 
dénouer plutôt que de les trancher. Il ne 
peut y parvenir; les documents que nous pu-
blions l'attestent. » 

«Pendant qu'il-poursuit ses efforts pour 
faire tomber la funeste barrière qui sépare 
la zone des armées de la zone dé l'intérieur, 
le temps passe, la bataille approche, et cha-
que jour fait la m euve que sans la collabora-
tion du Parlement, le gouvernement est im-
puissant à reprendre te contrôle de la 
guerre. 

» Au cours d'un débat récent à la Chambre. 
M. Thierry, sons-secrétaire d'Etat à l'inten-
dance, a constaté que ses pouvoirs sur les 
corps des Intendants dans la zone des ar-
mées sont nuls, étant, entièrement absorbés 
paJ le généra) en chef et par le grand quar-
tier général. La situation est analogue pour 
le sous-secrétaire d'Etat aux munitions : sans 
doute, il va parfois dans la zone des armées, 
mais il y va personnellement, sans autori-
sation. » 

Et M. Abel Ferry ajoute : • u n'est pres-
que pas de réunion où les membres de la 
sous-commission des armements, de l'armée 
et du budget ne constatent les fâcheux effets 
pour la défense nationale d'une séparation 
étanche entre la zone des armées et l'ar-
rière. Cette situation oblige le haut com-
mandement à faire, une besogne d'adminis-
tration pour laquelle il n'est pas préparé, et 
l'empêche pendant cè temps de faire une 
hesogne de guerre à laquelle 11 est préparé. 

» D'où vient cette situation? De l'applica-
tion étroite et désuète de l'article 2 du ser-
vice en campagne, fait pour une guerre de 
mouvement perpétuel et non de stationne-
ment. La commission de l'armée, dans de 
nombreuses délibérations, a signalé les in-
convénients de Cette situation pour la. dé-
fense nationale. La. preuve est faite que le 
gouvernement ne peut toi-même y remé-
dier sans l'appui de la représentation na-
tionale. » 

Le rapporteur conclut. Donc, au nom de la 
commission de l'année, à. l'urgence d'un dé-
bat que la Chambre saura aborder avec la 
tenue qui convient, et le gouvernement, étanl 
d'accord avec la commission sur le principe 
de l'œuvre à accomplir, elle est persuadée 
qu'il comprendra quel appui il peut trouver 
dans le vote de la Chambre, dont il est l'é-
manation. 

Crédits pour la Viande frigorifiée 
Paris, 17 février, — La commission du 

budget a entendu ce matin M Malvy, mi-
nistre de l'intérieur, qui lui n demandé le 
vote d'un crédit de 500,000 francs pour 
subventions aux Sociétés coopératives de 
Paris et de province vendant de la viande 
frigorifiée. 1-a commission du budget a ap-
prouvé unanimement l'initiative prise Pur 
le ministre de l'intérieur. 

Notre Commerce extérieur 
Paris, 17 février. — Les importations en 

France se sont élevées en janvier à 010 mil-
lions 993,060 francs, contre 333 millions 
-Î01.000 francs en janvier 1915. soit une aug-
mentation rie 277 millions 532,000 francs. 
Rien que pour les matières nécessaires à 
1 industrie, les importations sont passées 
de 123 millions 261,000 francs en janvier 
IH15 à 289 millions 606.000 francs en jan-
vier 1916. 

Les exportations qui avaient été ëll jan-
vier 1915 de 153 millions 292.000 francs sont 
passées en janvier 1916 à 200 millions 
996,000 francs", soit une augmentation de 
47 millions 701.000 francs. 

i 
Les Orphelins de la Guerre 

L'ordre du tour appelle la première déli-
bération sur la proposition de loi de M L$ua 
Bourgeois et plusieurs de ses collègues ins-
tituant des pupilles de la nation. 

L'urgence est demandée par la commission 
d'accord avec le gouvernement. 

M. Jenouvrier s'y appose, disant que is 
question ne présente pas un réel caractéra 
U'urgence; elle est grave ; il n'y a donc p.u 
d'avantage à ce que le projet de loi donna, t-
lieu à deux délibérations. " 

M. de Lamarzelle demarftie qu'au iLotna 
l'urgence ne soit prononcée que lorsque la 
projet de loi reviendra de la Chambre. 

M. Perc-ftot insiste pour le vote de Purgea» 
ce ; il y a lieu de régler au plus tôt le sort 
des enfants des soldats tués à l'ennemi. 

M. Jenouvrier : Le projet modifie profondé-
ment plusieurs de nos lois; il convient da 
1 etudiei attentivement. 

M. Perehot, rapporteur, expose alor* te 
but et l'esprit du projet de lot. 

Avec la durée de la guerre, dit-il 19 
nombre des orphelins devient de plus enl 
plus grand. La nation a vis-à-vis d eux m.a 
dette sacrée. Le devoir du gouvernement et 
du Parlement n'est pas niable. Il en si évi- , 
dent que ries propositions ont. été prose u** 
tec-s par des membres de partis divers rie irT\ 
Chambre : MM. Georges Berry, Gaili, Cons-
tant. Une proposition a été présentée au 
Sénat par MM. Léon Bourgeois, Paul 
Strauss; enfin, le gouvernement a égale-
ment déposé un projet. La commission dm 
Sénat et le gouvernement se sunt mis d'ac-
cord su

r
 le texte qui vous est présente. 

Pour permettre a l'Etat d'exercer sou oa< 
tronage social, le texte que noue proposons 
constitue un office national h Paris et -, ois 
chaque département un office départemen-
tal. Loifice national est administré par un 
conseï supérieur et une section permanente 
prise dans le som de celui-ci. 

Le rapporteur expose le rôle de ce ctm«; 
seil supérieur, qui est à la fols un rôle déi 
direction, d'administration, de surveillance 
de répartition et de contrôle. L'Office dépar-
temental est constitué dans le même esprit 
que le conseil supérieur : 11 groupe tous 
ceux dont l'action pourra être utile a lai 
protection et à l'éducation des orphelin-?.; 
Des sections cantonales sont chargées de veil-
ler sur les pupilles 1 une large place est 
faite aux mères françaises. 

Dans la mesure du p.«s»!», avec l'orga-
ntsme projeté, l'Etat réparera les pert-s 
cruelles subies au cours de la guerre (Ap-
plaudissements à gauche.) 

La suite du discours du rapporteur 
renvoyée a ta prochaine Séance qui 
fixée à jeudi prochain. 

est 
est 

ion La Question de TAviafc 
Paris, 17 février. — Le groupe sénatorial' 

de 1aviation, réuni sous la présidence dei 
M. d Lstoumelle de Constant, a pris con-
naissance des rapporta des délégations 
qu U avait chargées de visiter un certain 
nombre d'usines de moteurs et d'appareils 
des environs de Paris, et les écoles de Char-
tres, de Cazaux, etc. Elle croit pouvoir dé. 
gager de l'ensemble de ces rapports les 
conclusions suivantes ; 

L'aviation militaire française, ircr né-
gligée a ses débuts, est actuellement faon* 
d inspirer Confiance au pays, La fabrica-
ion du matériel, naturellement en état con-

tinuel d évolution, développe dans de.-î 
conditions convenables, il est nécessaire, 
outelois, de mieux coordonner les direc-

tions des divers services qui en ont le eon-
liOle et la responsabilité. Toutes les usines 
visitées par la délégation ne cessent de 
s agrandir et. d augmenter leurs moyens 
de production; celles des usines importan-
tes qui, faute de temps, n'ont pas pu efrfl 
visitées, le seront prochainement. 

Quant au personnel, l'instruction et 
I entraînement des élèves-pilotes sont ex-
cellents. Le remuement doit se faire par 
une sélection motivée parmi les candidat* 
que désignent |Pl,,-A aptitudes. 11 convient 

■de recoiin.-illre le grand mérite des chefs, 
des moniteurs, des mécaniciens et des ou-
vriers spécialistes qui les dirigent ou lest 
assistent avec le plus haut sentiment dm 
devoir ; tout le personnel fabricant, navi-
guant et combattant de l'aviation a foi dans 
lu victoire. On ne saurait trop rendre hom-
mage an feu sacré qui l'anime, et lui pro-
diguer les encouragements. En résumé, 
le progrès de l'aviation est incontestable. 
II faut travail]*? a le développer choque 
jour. 

—,» -• 
Les Billets de Banque de 10 franc» 

Paris. 17 février. -- Les nouvelles cou-
pures dé 10 fr. qui sont en préparation 
dans les* ateliers de la Banque de Franca 
seront vraisemblablement mises en circu-
lation dans le courant d'avril 

4 

-v 



4 
8 LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA JOURNÉE 

LA PII ZERODM 
Les Turcs en Pleine Déroute 

• Pans, 17 février.— La prise d'Erzeroum 
est considérée dans tous les milieux com-
pétents comme un très cjrand succès pour 
l'armée russe. Elle porte a l'armée turque 
jun coup terrible qui doit avoir sa réper-
cussion sur tous >.s autres fronts. 

Voici par quelles opérations successives 
"tut enlevée la place : 

» L'Enlèvement des Forts 
Les colonnes russes traversant, malgré 

■les terrihles hgtaclea de l'hiver, la chaîne 
irle montagnes qui protégeait Erzeroum, 
javaîent réussi, le 13 février, à enlever l'un 
«les forts de la place après y avoir fait ex-
ploser, la veille, un dépôt le munitions. 

Le lendemain, un autre tort était pris, 
puis sept autres tombaient vers le soir du 
a5 lévrier. 

Ainsi s'est effondrée, t résistance de re 
iront de Deve-Boyoum, dont les hauteurs, 
formidablement armées, séparent le has-
Kin de l'Araye de celui de l'Euphrate, et 
icru* les Allemands estimaient inexpuqna-

3p. Car ce sont hier les forts Hagés aux 
tords de la passe célèrue^que les'Busses 

toc» enlevés d'abord, en quelques heures, 
i Les uns, au nord, couvraient les som-
mets du Tchoban-Dagh, qui domine tout 
le défilé; les autres, au sud, sur l'Ouzoun-
lAhmed-Dagh, commandaient de leurs ca-
Siuns la plaine de Passine, coupée de ruis-
seaux et de marais, par laquelle devait se 
Wéolnyer l'attaque russe 

Ainsi, la route d'Erzeroum même, qui 
fesi étalée danr sa haute plaine à huit ki-
lomètres de distance, se trouvait ouverte. 

Et la place ne pouvait, après la chute 
Be ses défenses extérieures, arrêter long-
temps par ses propres moyens l'élan du 
iitainquenr En effet, il ne restait debout 
Sfle la première ligne de défense que deux 
iorts excentriques, ' porta" les numéros 1 
jet 1, et qui, placés à l'extrême sud >' la 
iville. sur le mont Palan-Tokan. comman-
îdent une direction par où les dusses n'at-
iaquaient pas. Tls étaient complètement 
Iiors de -anse. 

F.n a-rière, à mt enemin a peu près 
H'Erzeroum, sur deux éperons qui e.nser-
trent la mute de Hassan-K la se trouve 
iun» nouvelle ligne de quatre torts. Enfin, 
I» ville même a une enceinte fortifiée, cou-

erte. du rfité de l'est, >r divers oui a-
es • an nord de la rouie d'Hassan-Kala, 

e fort Mecjidiè lîhtiqué des deux lunettes 
lAri^ie an sud de la route, la redoute 
IAkhali n était évident que ces positions, 
Béià tournées ou dominées, ne pouvaient 
lopnnser une résistance sérieuse 

Tout le système fortifi ' d'1 .rreroum est 
lombé aux mains des Russes II était dé-
ïenrtu par un millier de bouches à {eu, 
kJnnt beaucoup, il est vrai, de modèles très 
>ieux et très disparates 

Les Forces turques 
Les armées qu Eu ver-Pacha avait expé-

iées dans cette région èt'aient considéra-
les et représentaient au moins 150,000 

ibommes, en plus des askaris ou auxiliai-
res qui s'étaient joints- à eux Au lende-
ÏYiain de la grande défaite qu'un des corps 
cttomans avait suhie le mois dernier,çet 
rpi' avait entraîné une retrait: générale, 
I* général Liman von Sanders, et a-.ssi, 
selon certains témoignages, le maréchal 
Ivort rier fînltz, étaient venus visiter Erze-
roum et v prescrire des travaux urgents, 
lis n'ont pas retardé d'une heure la chute 
fcP la place. 

L'importance du butin de guerre réalise 
fcontribnera beaucoup à donner 5 l'événe-
fcnent toute sa siurtificaoion militaire. De 
itonte façon, rependant, ce. fait d'armes est 

pnstdêrahle. Erzeroum es! la ville princi-
le de six vilayets t'Tros; elle compte 

près de 120,00-' habitants Elle commande 
les principales routes qui conduisent à 
fTiébizonde, a Batoum, à Sivas à Diarbe-
!dr. à Bagdad, à Téhéran. C'e.st un centre 
Jflp communication d'une impo-tance com-
jnerciaîe considérable, et les Turcs en 
javaient fait la hase principale de» leurs ar-
fcn^es du Ca case et d' Arménie Ils ne peu-
vent manquer de se ressentir cruellement 
Ifle cette perte. 

Comment fut annoncée iïa Victoire 
Pétrograd, 17 février. -- La glorieuse 

(nouvelle est arrivée apportée par ce télé-
igramme du grand-duc Nicolas au tsar : 
\ Dieu a accordé aux valeureuses trou-

es de l'armée du Caucase un si grand 

secours, qu'Eize.roum a été pris uprès 
cinq jours d'assaut sans précédent. Je 
suis inexprimablement heureux d'annon-
cer cette victoire à Votre Majesté impé-
ruile. 

Ir0!xm£ntaires tums 
féirograd, 17 février. — Les journaux 

Commentent la chute d'Erzerourn. 
Le « Novoié Vremia » dit que l'impor-

tance de cet événement est énorme, 
qu'Krzeroum est le nœud des meilleures 
routes dans diverses directions, le centre 
de l'administration militaire, et un colos-
sal dépôt de munitions et de vivres. 

« La chute d'Erzeroum, ajoute le même 
journal, ouvre aux Russes un large accès 
au nord et au sud. Notre succès exercera 
une influence sérieuse sur l'action des 
Turcs en Mésopotamie et en Syrie; il dé-
jouera tous les plans du haut commande-
ment allemand. Sans doute les Turcs 
voudront réparer à tout prix le désastre 
qu'ils viennent d'essuyer, maiè nous esti-
mons qu'ils ne pourront pas amener des 
renforts avant deux mois. Nous saurons 
utiliser ce délai. » 

La « Riecht » dit que la prise d'Erzeroum 
crée une menace non seulement pour 
toute l'Asie Mineure, mais aussi pour 
Constantinople. 

« Nous avons conquis, dit le journal, 
cette forteresse grâce à la manœuvre très 
adroite de notre armée, qui se présentait 
sous l'aspect d'une triple combinaison : 
immobiiisalion du centre de I ennemi, dé-
bordement de ses ailes, envahissement des 
voies de communication. » 

La «Gazette de la Bourse» estime que 
la chute d'Erzeroum n passera pas ina-
perçue à Athènes et à Bucarest; qu'elle 
servira de contre-poids aux intrigues alle-
mandes; Telle aura sa répercussion en 
Perse et. dans l'Afghanistan, et qu'elle ré-
jouira Paris et, surtout Londres, car elle 
facilitera les opérations anglaises en Mé-
sopotamie. 

Le «Messager officiel» évalue la garni-
son d'E.'.eroum à ]00,( J hommes, avec 
467 canons dans les f-rta avancés, 374 
dans les forts centraux et 200 canons de 
campagne. 

aires français 

du « Petit Pari-

Quelques écrivains militaires commen 
tout la prise d'Erzeroum. 

Du colonel Roussel 
sien » : 

« Cette place ayant succombé, les Turcs 
n'ont plus aucune barrière à opposer en 
Asie-Mineure au grand-duc Nicolas, qui 
pourra, ù son choix, ou menacer la route 
du Bosphore et nettoyer par conséquent, 
tout le littoral de la mer Noire, ou couper 
la retraite des troupes q-i défendent Bag-
dad. Et si, à ce moment, l'entente entre 
les alliés leur permettait de frapper un 
coup sérieux en Macédoine, le kaiser au-
rait des raisons rapides et majeures de 
regretter l'esprit d'aventure qui l'a poussé 
vers les pays orientaux. » 

Dit commandant de Civrieux (le « Ma-
tin ») : 

« La conquête d'Erzeroum est d'une im-
portance telle que celle d'aucune autre 
forteresse inscrite au théâtre universel de 
la guerre ne saurait lui être comparée. 
Car, en Asie, nous ne sommes pas en face 
d'un échiquier stratégique, sillonné de 
voies ferrées et de routes excellentes, au 
long desquelles se véhiculent en quelques 
jours de nouveaux moyens de combat 
Erzeroum représentait toute la défense de 
l'empire turc d'Asie. Les espaces propices 
aux grandes actions s'étendent désormais 
devant les soldats du grand-duc. » 

Du général 'ierthault {« Petit Journal ») : 
« Cette action si bien menée contre Er-

zeroum fait le plus grand honneur à l'ar-
mée du Caucase, -qui a rapidement mené 
à bonne fin la tâche difficile qu'elle avait 
si bien- commencée. Comme je l'ai déjà 
dit, l'opinion générale est que cette action 
entraînera de fort importantes consé-
quences. » 

L'Impôt sur le Revenu 

Les Délais supplémentaires 
pour la Déclaration 

Paris, 17 février. — Le «Journal offi-
ciel » publie ce matin un décret « fixant 
les délais supplémentaires accordés aux 
contribuables empêchés, par suite d'un 
cas de force majeure, de souscrire en 
temps utile la déclaration pour l'impôt 
général sur le revenu. 

Aux termes de l'article 1er du décret, 
les contribuables auxquels il s'applique 
disposeront, pour produire leur déclara-
tion « d'un délai supplémentaire, prenant 
fin, au plus tard, trois mois après la date 
de la cessation des hostilités, telle que 
cette date sera fixée en exécution rte l'ar-
ticle 2 du décret du 10 aoôt 1914 ». 

Si le cas de force majeure présumé ne 
semble pas justifié, le contribuable, après 
réception de la lettre recommandée du 
directeur des contributions qui l'en aura 
avisé, conservera le droit de réclamer, 
par voie contentieuse, contre la taxation 
d'office. Si sa réclamation est reconnue 
fondée, il obtiendra l'annulation de son 
imposition et se retrouvera placé dans la 
situation du contribuable pour qui le dé-
lai de déclaration n'est pas expiré. 

Enfin, le contribuable qui se croira en 
droit de prétendre qu'il est empêché, par 
suite de force majeure, de souscrire sa 
déclaration sans le délai ordinaire de deux 
mois fixé pour 1916, devra, s'il veut obte-
nir le bénéfice de délais supplémentaires» 
en informer le directeur des contributions 
directes le 15 avril au plus tard, en préci-
sant la nature de l'empêchement qu'il en-
tend invoquer; le délai rie déclaration sera 
suspendu en ce qui le concerne moyen-
nant l'accomplissement de celte formalité. 

Mouvements de Troupes 
allemandes en Belgique 

Amsterdam, 17 février. — La frontière 
hollandaise est fermée une fois de 
plus; la clôture de la frontière durera 
jusqu'au 1er mars. Les Allemands sont 
en train d'envoyer des troupes en 
nombre considérable aux environs d'Y-
pres. Ils usent de tous les moyens de lo-
comotion pour envoyer sur le front des 
hommes et du matériel. Des transports à 
vapeur immenses portant des poids consi-
dérables parcourent les canaux, et surtout 
ceux de la région de Gand, chargés de ca-
nons et de munitions d'artillerie'. 

N. B. — Nous sommes habitués aux 
nouvelles de ce genre, venant d'Amster-
dam. C'est le bluff allemand qui continue 
par une voie apparemment neutre. 

BORDEAUX 

Le Kronprinz commandant 
d'un Groupe d'Armées 

Paris, 17 février. — Le kronprinz aurait 
été tout récemment nommé commandant 
en chef du groupe d'armées de l'Ouest 
(Argonne. Lorraine et Alsace). 

sjnvires 

> 

Washington, 17 février. — Au cours de 
3a séance du conseil d'hier, le président 
iWilson et les membres du cabinet ont re-
jfusé de reconnaître le principe allemand 
teelon lequel les navires marchands armés 
pourraient être coulés sans avertissement. 

On croit savoir que le président Wilson 
Refusera aussi d'avertir les citoyens amé-
ricains de ne pas voyager sur les paque-
fbots des nations belligérantes. De plus, 
l'accès des ports américains sera permis 
aux navires marchands armés pour leur 
Idéfense. Le gouvernement, en outre, pro-
tégera, assure-t-on, les citoyens américains 
Kroyageant sur les paquebots des nations 
belligérantes. 
ENTREVUE DE M. LANSING 

ET DU COMTE BERNSTORFF 
Washington, 17 février. — Le comte 

fBeiTtstorff a eu une entrevue avec M. 
[Lansing, secrétaire d'Etat, au sujet de 
^'opportunité de retarder la mise en vi-
gueur des nouvelles instructions relatives 
aux sous-marins allemands pour donner 
l'occasion à de nouvelles négociations. 

Le comte Rernstorff a annoncé à M. 
JLansing que l'Allemagne ne comptait pas 
couler de transatlantique. 

M. Lansing aurait prévenu le comte 
Bernstorff qu'une déclaration officielle de 
i'Allemagne à ce sujet serait désirable. 

l'Affaire ilu "Lusltanla" 
Washington, 17 février. — Le comte 

fBernstorff a soumis hier le dernier libellé 
\le la Note définitive de l'Allemagne au 
isujet du « Lusitania ». qui contient les mo-
difications de style proposées par les 
WAats-Unis, et une autre modification sug-
gérée par l'Allemagne. 

L i 

Us Républicains américains veulent 
détendre le Droit des Gens 

New-York, 1? février. — L'assemblée 
plénière du parti républicain de l'Etat de 
iNew-York a décidé d'insérer dans son 
programme la déclaration qu'il est du de-
voir des Etats-Unis de prendre des mesu-
res pour rétablir le droit des gens et insis-
ter pour qu'il soit universellement appli-
qué. Cela fait supposer que la même dé-
claration figurera au programme républi-
cain national. 

Llncendie fie Mew-York 
Le "Bolton-Casile" et ie "Pacific" ne 

seraient pas tléiruils 
Londres, 16 février.— Les armateurs des 

)>ateaux « Bolton-Castle » et « Pacific » ont 
teçu un télégramme de New-York les in-
formant qu'un incendie provoqué par la 
fusion de fils électriques a détruit la nuit 
dernière le principal appontement de char-
gement de cette Compagnie. Les bateaux 
de ces armateurs ont été sauvés, mais 
doivent être probablement gravement en-
dommagés. 

Treize Chinois seulement sur les deux 
équipages sont manquants. 

L'incendie a été maîtrisé à bord des 
deux navires. 

New-York, 17 février. — Les pertes ma-
térielles résultant de l'attentat criminel de 
Brooklyn sont évaluées à plus do 10 mil-
lions de francs. 

En Angleterre 
Le Gouvernement demandera 

10 milliards de francs 
i 

Londres., 17 février. — Le « Daily Tele-
graph » annonce que M. Asquith deman-
dera lundi prochain à la Chambre des 
communes de voter de nouveaux crédits 
de guerre s'élevant à 350 ou peut-être 400 
millions de livres sterling. Cela constitue-
ra un record dans les annales parlemen-
taires. 

MAÇONS REQUISITIONNES 
POUR CONSTRUIRE 

DES USINES DE MUNITIONS 
Londres, 17 février. —- Les ouvriers fai-

sant défaut pour la construction de nou-
\eaux ateliers de matériel de guerre, M. 
Lloyd George a demandé que tous les ma-
çons disponibles soient employés de préfé-
rence aux travaux de défense nationale. 
Le Conseil municipal de Londres a décidé 
d'intprrèmpre toutes les constructions mu-
nicipales; cet exemple sera vraisemblable-
ment suivi par d'autres municipalités. 

L'ACCORD FRANCO-ITALIEN 
Rome, 17 février. — Au conseil des mi-

nistres, M. Sonnino a communiqué à ses 
collègues les termes de l'accord politique 
et militaire intervenu à Rome avec M. 
Briand. Cet accord étend ses conséquences 
sur le terrain économique. Les négocia-
tions se poursuivent peur l'échange des 
produits, afin de faciliter, par tous les 
moyens, le transport des denrées de pre 
rnière nécessité. 

Aucune décision ferme n'a été prise au 
conseil des ministres, hier, relativement 
au voyage des ministres à Paris. I! a été 
seulement établi en principe que, sauf em-
pêchement, ce serait M. Salandra qui irait 
rendre sa visite à M Briand, el que, pour 
la Conférence diplomatique, le gouverne 
ment italien se ferait représenter par M 
Sonnino, qui se joindrait à M. Tittoni 
Pour la Conférence militaire, viendraient 
les généraux Porro et Dall'plio et, peut-
être'aussi, les généraux Zupelli, ministre 
de la guerre, et Cadorna. Les décisions dé-
finitives ne seront prises qu'après un ac-
cord détaillé avec les alliés. 

Il y a un an 
18 FÉVRIER 1815 

La journée du 18 février n'a pas été 
moins favorable à nos armes que les deux 
précédentes. Près de Rochincourt. les Alle-
mands ont contre-altaqué cinq fois pour 
reprendre les tranchées que nous leur 
avions enlevées le il. ils ont été repous-
sés. Plusieurs centaines de cadavres sont 
restés sur le terrain, jiUrmi lesquels ceux 
de plksièurs officiers. En Champagne, 
dans la région de Souain, Pcrthes, Beausé-
jour, Vennemi a prononcé, dans la nuit et 
dans la matinée, deux très violentes con-
tre-attaques sur tout le front pour repren-
dre les tranchées perdues par lui le 16 et 
le 17. Ces deux contre-attaques ont été 
complètement repoussées. Nos troupes ont 
refoulés les assaillants à la baïonnette en 
maintenant leurs gains. Nous avons pris 
trois mitrailleuses et lait plusieurs centai-
nes de prisonniers. En Lorraine, dans la 
région de Xon, nous avons prononcé une 
attaque qui nous a permis d'enlever le vil-
lage de Norroy et d'occuper Vensemble de 
la position. 

Le général Galliéni interdit l'ouverture 
de nouveaux débits de boissons à Paris. 

A la Chambre, répondant à une ques-
tion de M. Chaumel, destinée à permettra 
au ministère d'évincer de l'esprit publia 
certaines équivoques, le président du con-
seil, M. Viviani, en remerciant le député 
de Bordeaux, [ait les déclarations suivan-
tes : « Au seuil même du conflit actuel, la 
Triple Entente a renouvelé et multiplié 
toutes les tentatives pacifistes. Celles-ci 
auraient abouti si elles ne s'étaient heur-
tées à une préméditation devenue mainte-
nant éclatante à lu lueur des documents 
multiples qui, de toutes mains, ont $té ver-
sés à un débat historique. » Le gouverne-
ment a dit et il répète qu'il continuera 
sans défaillance et sans,, lassitude, — d'ac-
cord avec ses alliés, ta guerre jusqu'au 
bout. Le gouvernement de la République 
ne pourra envisager l'éventualité d'une 
solution pacifique que d'accord avec ses 
nobles alliés. » 

Remise de Décorations 
Jeudi après-midi, sur les allées de Tourny, 

le général Marabail, commandant en chef 
la ISe région, a procédé, devant une foule 
nombreuse, à la remise de décorations. 

Nous donnerons ultérieurement la liste des 
nouveaux décorés. 

LES ZEPPELIN 

1 

> E CLUB AMERICAIN INCENDIE 
VL u A TORONTO 

Toronto, 17 février. — Le feu a complè-
tement détruit le club américain On al-
Se un mort et deux blessés. L'.ncend.e 
a été provoqué par une explosion a 1 étage 
Supérieur. On croit à un attentat. 

Toronto 17 février. - L'incendie du 
rlub américain a provoqué la mort de 
'deux personnes. Les pompiers ont décou-
vert deux obus du poids de 9 kilos et en-
tendu trois explosions. L'indignation est 
générale. 

On Zsppelin en détresse 
au-dessus des Iles danoises 

Copenhague, 17 février. — Le zeppelin 
«L.-20», en détresse dans la mer du 
Nord, a été aperçu au-dessus des lies da-
noises. L'aéronef volait extrêmement bas 
et lentement, par suite d'avaries aux mo-
teurs. Il s'efforçait visiblement de rega-
gner sa base. L'avant était dirigé vers le 
sud, probablement vers Héligoland, mais 
il était impuissant à lutter contre la vio-
lence du vent et il était entraîné par ce 
dernier- on le vit s'éloigner vers l'ouest, 
où il finit par disparaître' dans le brouil-
lard. Plus tard, des navires danois l'aper-
çurent allant à la dérive. 

On Zeppelin atterrit en Hollande 
Amsterdam, 17 février. —-On annonce 

de Venlo qu'un zeppelin aurait atterri en 
territoire hollandais, entre Herst, près de 
Venèle et Sevenum, au nord de Blerik. Ce 
bruit n'est pas encore confirmé. 

Bans k$ Balkan 
L'OCCUPATION DU VARDAR 

PAR LES FRANÇAIS 
Athènes, 17 février. — On mande de 

Salonique que les Français ont occupé 
tous les ponts du Vardar el que les Grecs 
ont occupé le fleuve depuis Topchin jus-
qu'à son embouchure. 
LES GRECS MALMENES A MONASTIR 

Athènes, 17 février. — On mande de 
Florina que la situation de Monastir et 
des villages devient très difficile pour les 
populations grecques qui sont pressurées 
par tous les moyens par les comltadjis, 
qui perçoivent des impôts exorbitants et 
se livrent au pillage sans aucune inter-
vention des autorités. De nombreux nota-
bles grecs ont été déportés à Sofia. 

Pour expliquer l'éloignement de Monas-
nir des consuls des pays neutres, les au-
torités bulgares déclarent qu'ils ont pris 
cette mesure parce qu'ils considèrent que 
Monastir se trouve dans la zone des opé-
rations par suite de son bombardement 
par les aviateurs français. 

COMBAT ENTRE COMITADJIS 
BULGARES ET TROUPES GRECQUES 

Salonique, 17 février. — Un combat san-
glant a eu lieu entre un" forte bande de 
comitadjis bulgares, commandée par le 
voïvode Zinof et un détachement grec, 
sous la direction du lieutenant Guisseri, 
sur la place Bamiani, près du village Po-
povo-Selo. 

Le combat a duré pendant deux heures. 
Un des chefs de la bande, nommé Petro 
Zaikof, a été tué. Plusieurs comitadjis ont 
été tués et blessés; les autres ont pris la 
fuite. 
UNE ATTAQUE CONTRE SALONIQUE 

SERAIT VOUÉE A UN ECHEC 
Salonique, 17 février. — On peut assu-

rer qu'il n'y pas lieu de croire-à la proba-
bilité d'une attaque contre Salonique, à 
moins que d'impérieuses raisons politi-
ques ne poussent les Allemands à entre-
prendre une action militaire dans des con-
ditions tellement défavorables ou point 
de vue des opérations et des effe< .fs 
qu'elle paraîtrait vouée à un échec certain, 
après des perles considérables 

TOUTES LES ILES ENTOURANT 
CORFOU OCCUPEES PAR LES ALLIÉS 

Rome, 17 février. — La grande lie de 
Corfou est environnée d'un archipel de pe-
tites îles el d'écueils. Tous ces Iles et 
écueils ont été occupés par les alliés, qui 
om installé partout des baraquements, des 
hôpitaux et des observatoires. 
L'ARMEE MONTENEGRINE 

CONCENTREE A CORFOU 
Rome, 17 février. — Un télégramme de 

Corfou signale que toute l'armée monté-
négrine, environ 20,000 hommes, a été 
amenée à Corfou. Les débarquements sont 
terminés; aucun soldat monténégrin n'est 
resté en Albanie. 

ENGAGEMENTS AUTOUR DE DURAZZO 
Bâle, 17 février. — Les troupes bulgares 

é'S austro-hongroises n raient, en ce mo-
ment, un vif engagement avec les forces 
serbes, italiennes et monténégrines, qui 
défendent Duraz7.o. La fLtte italienne con-
tribuerait à la défense de la ville. 
LES AUTRICHIENS NE PROGRESSENT 

PAS EN ALBANIE 
Rome, 17 février. — Les Monténégrins 

arrivés à Brindisi racontent que les Autri-
chiens ne font aucun progrès en .tlbanie, 
craignant d'avancer alors que le Monténé-
gro n'est pas complètement occupé. Les 
Autrichiens n'osent pas s'aventurer à l'in-
térieur du Monténégro, où il y a do nom-
breux soldats. Dans les villes, les Autri-
chiens terrorisent les habitants et e saient 
di les acheter pour connaître l'endroit où 
s" cachent prince Mirko et le général 
Martinovitch, qui dirigent la résistance 
avec succès. Le génénal autrichien mena-
ce d'affamer le pays. 
LE ROI FERDINAND RENTRE EN HATE 

. A SOTA 
Zurich, 17 février. — Le roi Ferdinand 

a renoncé soudainement à visiter Co-
bourg, sa patrie. Il est parti par train spé-
cial pour .Scfia. 

LE PRETENDU SUICIDE 
DE L'KERITŒR DE TURQUIE 

Histoire à l'Allemande 
Genève, 17 février. — Le correspondant 

particulier du « Berlii.er Tageblatt» à 
Constantinople donne les détails suivants 
sur le prétendu suicide du prince héritier 
de Turquie : 

« Deux jours avant le suicide, Talaat-
Bey, à l'occasion d'un entretien avec le 
prince, ne remarqua rien d'extraordinaire, 
mais après, on eut la preuve que Yous-
souf-Izzedin parlait de suicide depuis deux 
semaines, et qu'il avait dérobé le rasoir 
de son coiffeur, qu'il portait caché dans 
sa ceinture. Il aurait déclaré à plusieurs 
reprises ne pas douter que. son père se 
fûL suicidé, qu'il admirait sa fin volontai-
re et voulait mourir de la même manière. 
« Jamais, s'écriait-il, je ne deviendrai sul-
» tan. Je me suiciderai avanl ! » 

» Depuis la dernière grave maladie du 
sultan, ajoute le correspondant, ces accès 
de mélancolie étaient devenus plus nom-
breux. » 

Croix-Rouge française 

Union des Femmes de France 
Le Comité régional de l'Union des Fem-

mes de France informe les dames et les jeu-
nes filles de notre ville qui désireraient sui-
vre les cours d'infirmières de la Société, que 
ces cours reprendront à partir du jeudi 21 
février, à la Polyclinique de Bordeaux, 4, 
rue Paul-Bert. 

Ces cours j^e seront pas des cours de guer-
re, mais des études complètes qui se termi-
neront seulement, à la fin de l'année par la 
délivrance d'un certificat d'aide-infirmiè.'e, 
remis a toutes les personnes qui les auront, 
suivis régulièrement et auront subi avec 
suocès l'examen de fin d'année. 

Les jeunes filles âgées de moins de vingt-
cinq ans seront admises à suivre ces cours, 
mais ne pourront recevoir le certificat, les 
règlements de la Société ne les autorisant 
pas à remplir les fonctions d'infirmières 
dans les hôpitaux. 

Les personnes qui désirent se faire ins 
crire devront remettre leur demande d'ins-
cription à Mme Cadenaule, directrice de 
l'enseignement. 34, rue Croix-de-Seguey, en 
y joignant des références, et. pour les jeu-
nes filles, l'autorisation de leurs famille;. 

Après examen de ces pièces, Mme la ni-
recirice de l'enseignement enverra une carte 
d'admission avec un programme des cour--
le prix d'inscrint.ion pour une année est de 
six francs. Les membres titulaires, assimilé" 
et adhérents de l'Union des Femmes de Fran-
ce sont admis à les suivre gratuitement. 

 « : 

THÊ CHAMBARD Le plus agréable 
des Purgatifs. 

Légion d'Honneur 
Sont inscrits au tableau spécial de la j 

Légion d'honneur : 
Pour commandeur 

M. Delmotte, général de brigade, coin-
mandant une division : « Officier général 
avisé et prudent, prodigue de sa peine et 
de sa bravoure. Très énergique, forçant 
la confiance de tous par sa calme assu-
rance, son jugement sûr et droit, et l'éten-
due de ses connaissances. Sur le front 
depuis le début de la campagne, s'est af-
firmé, dans Te commandement d'une bri-
gade, puis dans celui d'une division, 
comme chef de grande valeur. A grave-
ment compromis sa santé en résistant 
jusqu'à l'extrême limite Je ses forces à 
une maladie contractée dans les tran-
chées au cours de l'hiver 1914-15. » 

M. Depret, aumônier volontaire au 
groupe de brancardiers d'un corps d'ar-
mée : « Animé du plus pur patriotisme et 
aussi brave soldat qu'excellent aumô-
nier. Circulant tous les jours dans les 
tranchées de première ligne, il communi-
quait aux hommes sa confiance et sa foi 
absolue dans la victoire de nos armes, 
relevait leur moral et stimulait leur ar-
deur combattive. Blessé très gravement 
le 15 janvier 1916, en accomplissant, en 
première ligne, sa mission de devoir et 
de dévouement. » 

de la force publique dans l'exercice de leurs 
fonctions, est condamnée à huit jours de 
prison. 

— Jules Dessales, soldat au 3e régiment 
de zouaves, trois fois blessé, reconnu cou-
pable d'abus de confiance pour s'être ap-
proprié un sac à main contenant 6 fr. 50, 
sac qui lui avait été confié par une jeune 
femme avec laquelle il se trouvait dans un 
tramway : trois mois de prison, qui se con-
fondront avec une autre condamnation à 
trois ans de travaux publics prononcée 
contre lui par le conseil de guerre de Lyon, 
et pour laquelle Dessales avait bénéficié 
d'une suspension de peine. 

— Abel Arcivaux, soldat à la 18e section 
d'infirmiers militaires, reconnu coupable d'a-
voir tenu des propos de nature à favoriser 
l'ennemi et à exercer une influence fâcheuse 
sur l'esprit de l'armée et de la population : 
trois mois de prison. 

— Pierre X, soldat au 13Se territorial d'in-
fanterie, coupable d'outrages par paroles, 
menaces et voix de faits envers des agents 
dépositaires de la force publique dans l'exer-
cice de leurs fonctions : un mois de prison. 

— Jules-V'alentin Anger, prévenu civil, cou-
pable de vol de charbon à la gare : 20 fr. 
d'amende. 

— Jean D...-J..., soldat au 23e colonial, après 
avoir été blessé et avoir obtenu un congé de 
convalescence, s'est présenté pour travailler 
chez un industriel, avec des galons de ser-
gent, la médaille militaire, la croix de guer-
re, une médaille de sauvetage et la médaille 
coloniale, grade et décorations auxquels il 
n'avait aucun droit : deux mois de prison. 

— Michel-Augustin Luck, soldat à la sec-
tion de répression du 6e d'infanterie à Saint-
Jean-Pied-de-Port, s'est rendu coupable le 
12 décembre 1915, de destruction d'effets mi-
litaires appartenant à l'Etat : cinq ans de 
travaux publics. 

Ministère public ; M. le commandant de 
Nathan, commissaire du gouvernement, et 
M. le lieutenant Gaubert, substitut. 

Théâtres et Goneerts 
âpollo-Théâtre 
TOURNEE BARET 

BOUBOUROCIIE, pièce en deux actes, et LA 
PAIX C11EZ SOI, comédie en un aetc, 

de M. G. Courteline. 
Souvenirs de jeunesse et de bohème, ca-userle, 

par M. G. Courteline 
Courteline n'est pas seulement un auteur 

gai, c'est un auteur de galté française et 
classique. Son rire est sain comme celui 
des maîtres. Dans sa mise en œuvre des vi-
ces, des tares ou des faiblesses humaines, 
il apporte la profondeur et la pitié du mo-
raliste, avec la robuste allégresse des grands 
comiques. Il nous divertit et se divertit au 
spectacle 4e nos misères pour ne pas en 
pleurer. Par le fond, et par la forme, il est 
de la lignée de Molière — un petit-neveu à 
la mode de France. 

On nous a donné d'abord l'immortel « Bou-
bouroche », qui durera tant qu'il y aura 
une langue française. M. Joffre, dans le 
personnage de Boubouroche, a la bonhomie, 
la rondeur, le naturel, la vérité sobre et 
simple qui convient à son cas. Mlle Golds-
tein prêle à Adèle la. rosserie tranquille, la 
sérénité narquoise et le cynisme grandiose 
du personnage. M. Narball a bien dit le 
monologue du vieux monsieur. Les autres 
rôles fort convenables. 

Puis M. Courteline a fait défiler sous nos 
yeux, silhouettés par un trait, un mot, évo-
qués dans leur caractère et leur manière, 
les maîtres et les compagnons de ses dé-
buts, Banville, Paul Arène, Cabaner, Mont-
martre, le Chat Noir, J. Jouy revivent pour 
nous dans ce « bavardage » — pour employer 
le mot de Courteline — riche d'humour, de 
fantaisie, d'esprit. Courteline ne pouvait 
manquer de rendre homjtnage en passant à 
son père, le spirituel chroniqueur judiciai-
re Jules Moineaux, auquel nous devons tant 
de pages exquises... et Courteline. 

Dans » la Paix chez soi », Courteline nous 
a montré, à côté de la piquante Mlle Golds-
tein, qu'il était le meilleur interprète de ses 
œuvres. 

P. B. 
« Vous n'avez rien a déclarer ? ». — Vendredi 

18, samedi 19, dimanche 20 février, la tournée 
Ch. Baret viendra interpréter le plus grand 
succès de la saison à Paris : « Vous n'avez rien 
à déclarer ? ». pièce en trois actes de MM. Mau-
rice Hennequiii et Pierre Veber, avec Mlle M. 
Peuget, du Palais-Royal et A. d'Herblay, du 
Théâtre du Vaudeville 

« Vous n'avez rien à déclarer ? » est la pièce 
gaie par excellence; elle a eu des centaines et 
des centaines de représentations. Fauteuils, 
4 fr. ; i fr.; 2 fr., 1 fr., 0 fr. 75. 

tique. C'est, en effet, la même distribution qu'à 
l'Opéra, et aucune scène de province, n'a eu un 
tel privilège. Mlles Marcelle Demougeot et 
Ketty Lapeyrette, Mme -Bonnet-Baron, de l'O-
péra; Mme Perron Demougeot, du Casino de-
Vichy; MM. Léon Lafltte et Lestelly, voilà les 
célèbres artistes qui se feront applaudir dans 
les actes sélectionnes des « Barbares «, d'« Hen-
ri VHI » et de « Samson et Ualila». Est-Il besoin 
d'insister après une talle énumératJon / 

Le Maître lui-même jouera au piano «Valse-
Menuet», une de ses plus délicates inspira-
tions, et prendra la baguette pour l'exécution 
de sa fameuse «Marche héroïque». 

Comme on le voit, jamais solennité artistique 
plus imposante n'aura été offerte au public 
bordelais par l'active direction de notre joli 
Théâtre-Français. On ne laissera pas échapper 
c,ett<> unique occasion de goûter un tel régal 
musical tout en accomplissant un devoir de 
généreuse solidarité. Prix des places: rte 11 fr. 
à 2 fr. 50. Location tous les jours au Théâtre-
Français, de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. 

Pour les Mutilés de Guerre 
Véronique. 29 février. 

La location est ouverte pour le grand gala 
du mardi 29 février, dans la salle du théâtre de-
là rue Montesquieu, en l'honneur et au béné-
lice de l'Œuvre des mutilés de guerre. 

La célèbre divette parisienne. Mariette Sullv, 
interprétera le rôle de Véronique qu'elle a créé 
à Paris. 

Les élèves de l'Ecole professionnelle de réédu-
cation des mutilés de guerre seront gracieu-
sement invités. 

St-Bruno : T h. 15, M. F. Coste, cours de Cioé. 24. 
— 1 h. 3o, Mme Lignac, rue Courpon, 8. 

Sacré-Cœur : s h. 45, Mme veave M.-L. Hucon. 
rue Biliaudel, 4rt 

St-Picn-e : 'j h., M. M. Charlet. rue des Eahu-
tiers 15. — i h. 30, Mme M. Dubfcur*, MM 
Courbin, 10. 
«^îeXftÊ? : 9 h-. M. A.-P. Ghadebccii, eût* min de Pessac. 211. 

i n'f François : 9 h. 45, M. P. Préant, pl»c« du Palais, 3. r 

SteEulalie : 9 h. 45, Mme veuve J. Genêt, sali» u attente. , 
Nï>S™.^'3eS'-V,îfs = 10 P- 15. Mile A.-L.-M. 1 ourman, rue de Sésrm " *t de Ségnr, „. 

'0 h. 45, Mme St-Victor 
d'attente. 

Ste-Croix : | h,. 3Û, M L 
Croix, 49. ' ' L-

Notre-Dame du C'y pressât • 1 h 45 M T în.ii-.t rue Duperrier, 35. ' ' M- J- rou^dS 

Sl-Seuriri : 3 h. 30, M F 
denard, 43. 

E. Carrère, s*U« 

Janots, rue Saint* 

Delvolve, -rue Mon-

Convois militaires 
7 h. 30 : M. J. Hiéblot, hôpital milimir 
9 heures : M. J. Pommenv, hosSire fii -..lire, 

hospice Pell-cgrtti. 
Autres convois : 

t heure 

"lîrÏÏMite! 3" <"°nen' P°rte du "cin*«ér» 
2 heures : Mme veuve Cazeil. rue Delhos 7S 
4 heures : M. J. Valette, hôpital1 Salnt^'ndré. 

ares: M. S. Cohen, porte du CinKtièr» 

Salle Saint-Paul 
Un concert organisé pour les familles aura 

lieu le dimanche 27 février, dans la coquette 
salle Saint-Paul. Figurent au programme : 

Mlles A. et L. Dupoux. toutes deux 1er prix 
du Conservatoire; Mlles Mario, Liette, Gaby; 
MM. Ronys, Francis. Rheunès, L. Thotoch's, 
Floris, Henrion. 

On peut se procurer des cartes : 18, rue de 
Berry; 201, rue Fondaudège; 166, rue Sainte-
Catherine. La location se fait à la salle Saint-
Paul. 

CINÉMAS 

SAlrVT-lPROJET-CIrVEMA 
L'ESPIONNE , 

Cet émouvant drame de haute actualité en 
six parties, dont le principal rôle est inter-
prété par la célèbre tragédienne italienne Fran-
cesca Bertlni, passe demain vendredi au nou-
veau programme, avec la cocasse comédie en 
trois parties: «Le Cabinet n» 13», et diverses 
pièces amusantes. La direction informe le pubjlc 
que le prix des places ne sera pas augmenté. 

PREPARATION MILITAIRE 
BORDEAUX-LONGCHAMPS. — M. le Ministre 

de la guerre se préoccupe, et à juste raison, de 
l'éducation physique et de la préparation mili-
taire de la jeunesse. Cette Société rappelle aux 
chefs de famille et aux jeunes gens que les 
cours de gymnastique, de tir et de prépara-
tion militaire fonctionnent régulièrement au 
gymnase de Longchamps, 26, rue Maubour-
guet. Elle engage les futurs soldats de la classe 
1918 et les ajournés des classes antérieures à 
suivre les cours spéciaux du B. A. M., les exa-
mens devant avoir lieu vraisemblablement en 
juillet. 

1 1 
COMMUNICATIONS 

00NV0I FUNÈBRE S ^"U^eT^l 
meau, M. et Mm» Ed. Larrère et leurs famillrï 
vous prient d'assister aux obsèques fle 

Mmo Emile LARRÈRE 
Décédée à Tulle, 

qui auront lieu le vendredi lis courant dan» 
l'église Saint-Victor, à dix heures trois quart!-' 

On se réunira à dix heures un quart A la 
salle d'attente de .cette paroisse. p p 

CONVOI FUNÈBRE Tut 
M. et Mme F. Deniau et leurs enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister anx obsèques de 

Mme veuve Marie FOURRIER, 
leur mère, belle-mère et tante, qui auront lieu 
le vendredi 1S courant en l'église Saint-Nicolas 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, ruo 
Uôment, ù une heure un quart, d'où le convoi 
lunèbre partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, I2t, c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE TUViïL^ 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d assister aux obsèques de 

M. Félix-Philippe DELVOLVE, 
ieur époux et père, qui auront lieu le 18 f.< 
vrier 1916 en la basilique Saint-Seurin 

On se réunira à la maison mortuaire, ruê 
Mondenard, 43, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira a trois heures et demie. 
Pompes funèbres générale m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE T. «4$ îtt 
son, les familles Thoueille tde Montflanquin, 

| Tours et Angers) prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Wmo veuve Jean GENET, 
t leur sœur, tante et cousine, qui auront lieu l« 

vendredi 18 courant en l'église Sainte-Eulalie 
On se réunira à la salle d'attente de cette 

paroisse à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Une barrique de vin rouge que 
Mme veuve Chambon, 7, place de la Bourse, 
avait fait déposer à l'entrée de sa cave, rue 
Leupold. 

— Deux fûts de rhum, d'une contenance 
de 125 litres chacun, par quatre jeunes gens 
qu'un passant a vus les rouler du cours 
Balguerie devant l'église Saint-Martial. A 
l'arrivée des agents requis, les jeunes vo-
leurs ont pris la fuite, abandonnant leur 
butin dont on ignore la provenance. 

— Un sac de linge sur Se palier du deuxiè-
me étage de l'immeuble qu'occupe Mme La-
fargue, 40, cours du Jardin-Public. 

— Un porte-monnaie renfermant une som-
me de 45 fr. environ dans la cuisine de Mme 
Chauffour, 58, rue Bouffard. 

— Une échelle valant 15 fr. au domicile 
de M. Louis Vallette, laveur de vitres, 16, 
impasse Sainte-Ursule. 

Mort subite. — Jeudi matin, vers onze heu-
res, M. Jean Brocas, âgé de 57 ans, qui était 
logé par commisération au bureau des mes-
sageries de la Bastide, se rendait en con-
sultation chez M. le docteur Phelipnt. 42. ave-
nue Thiers. A peine avait-il posé le doigt 
sur le bouton de la sonnette, qu'il s'affaissa 
sur le palier ne donnant plus signe de vie. 

Le docteur accouru constata en présence 
de M. Barrère, commissaire de police du 12e 
arrondissement, que .Team Brocas. avait suc-
combé à la suite d'une embolie. Le cadavre 
a été transporté à la morgue. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
COMITE DE SECOURS DE LA COMPAGNIE 

D'ECLAIRAGE DE BORDEAUX. - Le secrétaire 
du comité de secours informe les familles des ! 
agents mobilisés que la trente-septième distri- j 
bedon des bons de secours aura lieu samedi i 
19 février (le 20, date habituelle, étant férié), au : 
siège du comité, 5. cours de l'Intendance, le > 
matin, de huit heures trois quarts à midi, et j 
l'après-midi, de deux heures et demie à six 
heures. 

 <^>-- . 

TRIBUNE 00 TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-

DEAUX. — Le Syndicat des typographes de 
Bordeaux prévient ses membres et les familles 
des mobilisés que le vingt et unième secours 
sera distribué « uniquement » le dimanche 
20 février, de neuf heures à midi, Bourse du 
Travail, 4S-, rue de Lalande. 

CIi'AMBRE SYNDICALE DES TAILLEURS 
D'HABITS. — Réunion mensuelle des ouvriers 
et des ouvrières de l'habillement, dimanche 20 
février, à trois heures, Bourse du Travail, rue 
de Lalande, 42 : Rapport des commissions de 
la nouvelle capote (modèle 1915), des gilels et 
camisoles en flanelle, de la chemise pour hom-
mes et garçonnets et du caleçon. Réception de 
nouveaux adhérents. 

Mme veuve, A. Las 
sobe, M. le docteui 

Danogier (aux armées), Mme Dunogier et lent 
1111e, M. et M»e petermann, M. et Mme Maubrao 
et leur fille, les familles Ch. Rey et Léon 
Schnell prient leurs amis et connaissances d« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d# 

M. Albéric LASSOBE, 
leur époux, père, beau-pèrë. frère, grand-père, 
beau-frère et oncle, qui auront lieu le 19 fé 
vrier 1316, en la basifique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, 
rue Saintê-Luce, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quart?. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

L' " Amiraî-Charner aurait 
été coulé par une Mine 

Paris, 17 février. — Le crqiseur « Ami-
ral-Charner » a été victime d'une mine dé-
rivante, flottant entre deux eaux et qui 
provenait des Dardanelles. A l'explosion 
de la mine a répondu celle des munitions 
emmagasinées à bord. ' -

Le bruit, formidable, fut entendu de la 

Les Allemands en Bulgarie 
Bucarest, 17 février. — Depuis le bom-

bardement des torts de Varna, cet'e place 
a élé considérablement renforcée. Il y a 
maintenant, dans le port, des spus-marins 
et deux hydroplanes. Des canons alle-
mands ont été montés dans les forts. En 
ville, sont casernés trois bataillons d'in-
fanterie allemande, deux régiments de ca-
valerie, un grand nombre d'artilleurs. 

Les Allemands envisagent l'occupation 
permanente de la Bulgarie, en raison de 
la nécessité où ils se trouvent de rester 
maîtres de la route de Consjantinople. 

Quand les artilleurs allemands arrivè-
rent, les habitants les reçurent amicale-
ment, mais, depuis que les effectifs consi-
dérables d'infanterie se sont installés dans 
le pavs, la méfiance bulgare s'éveilla. Elle 
ne fait qu'augmenter en raison des ma-
nières tyranniques des Allemands, qui se 
considèrent comme les maîtres du Days. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOLTRbAUD, vice-président. 

Au début de l'audience de jeudi, le tribu-
nal correctionnel a rendu son jugement daiis 
la poursuite intentée contre les nommés 
François Ciret, 64 ans, chemin de la Pelouse, 
et Achille Augereau, 49 ans, courtier, 39, 
cours d'Alsace-et-Lorraine. 

Le tribunal déclare les deux inculpés con-
vaincus de tenue d'une maison de prêts sur 
gages et d'abus de confiance et les condam-
ne : Ciret à deux mois de prison et 100 fr. 
d'amende; Augereau à un mois de prison et 
100 fr. d'amende. 

Dé plus, les deux inculpés sont condamnés 
solidairement à payer 600 fr. de dommages-
intérêts aux époux B..., partie civile aux dé-
bats. 

Le tribunal a condamné ensuite : 
A un an et un jour de prison, Albert Da-

niel, âgé de 33 ans, manœuvre, 31, rue De-
nise, qui a volé 30 fr. au préjudice d'un de 
ses camarades de travail, Jules Addoise; 

A,trois mois de prison, Marcel Marceau, 
âgé de 25 ans, qui. disant venu- au nom d'un 
jeune homme qu'il avait connu au fort du 
Hâ, s'est fait remettre par le logeur de ce 
dernier ses vêtements et son linge de corps 

A trois mois de prison Léon Habrard, âgé 
de 37 ans, qui. abusant de la confiance de 
Mme Routies, marchande de journaux, lui a 
volé des vêtements et des chaussures. Il avait 
réussi à l'apitoyer en racontant qu'il était 
réformé et laissé sans ressources; 

A six mois de prison, Jean-Louis Laporte, 
âgé de 58 ans. qui fut arrêté le 30 janvier 
dernier au moment où il venait de s'intro-
duire par escalade dans le domaine de M. 
Aussudre, avenue Saint-Amand, à Caudéran. 

Sur opposition, le tribunal a réduit à un 
mois la peine de deux mois d'emprisonne-
ment prononcée par défaut contre le sieur 
Darriet, inculpé de coups et blessures sur 
M. Marius Jolier, maçon. 

Alhambra-i héâtre 
TREIZIÈME MATINÉE CLASSIQUE 

filtITANNICUS, tragédie en 5 actes, de Jean 
Racine. 

\JX treizième matmee classique a failli 
être démolie par les nouvelles mesures de la 
place réclamant pour la défense nationale, 
dans leurs bureaux, les artistes mobilisés 
pendant trois heu/res à l'Alhambra. La re-
lève a pu néanmoins s'opérer dans de bon-
nes conditions, puisque M. Corty a rem-
placé M. Rousselies- dans le rôle de Néron, 
et M. Réville a pris celui de Britannlcus, 
abandonné par M. Robert Gautier. 

On sait de reste que « Britannicus » est 
une des tragédies les plus difficiles du ré-
pertoire. La trame dramatique en est ser-
rée, chargée d'histoire et de psychologie. 
Les dons et la bonne volonté ne suffisent 
pas ici; il y faut une étude profonde de 
l'époque, des personnages, de l'œuvre. 

Mlle Jeanine Zorelli possède à fond ces 
grands rôles classiques qui ne supportent 
pas l'improvisation. Une compréhension 
précise et sûre des moindres intentions de 
l'auteur; une culture approfondie de la dé-
clamation tragique; la science des attitudes; 
la flamme, le pathétique rayonnant qui 
échauffent et colorent une interprétation, 
tout le métier et tout l'art concourent, chez 
Mlle Zorelli, à une réalisation puissante et 
vraie du rôle d'Agrippine. Très gros suc-
cès pour l'éminente artiste. 

M. Corty a eu d'excellents moments dans 
Néron, et M. Réville a de la conviction dans 
Britannicus; MM. Talmond, Decombes, G. 
Gallus, Andrée Martin ont collaboré à la 
bonne tenue de l'interprétation. 

« Démocrite », la scène de Regnard, a va-
lu à Mlle Martin et à M. Garrigue des bra-
vos mérités. , 

P. B. 
« La Tosca» avec L. Panis, Lestelly et Lheu-

reux. — La matinée de gala de dimanche pro-
chain attirera la foule des grands jours. On 
donnera « la Tosca » pour lu dernière fois de 
la saison, avec des interprètes vraiment ex-
traordinaires. On applaudira Mme Lucyle Pa-
nis, de l'Opéra. La superbe artiste, bien con-
nue à Bordeaux, chantera son plus beau rôle 
en compagnie du merveilleux baryton Les-
telly, de l'Opéra, sur le compte de qui tous les 
éloges ont été faits. Mario, ce sera le remarqua-
ble ténor Lheureux, titulaire du rôle à l'Opéra-
Comique. On le voit, il est impossible de sou-
haiter une meilleure distribution. C'est pour-
quoi il sera prudent de louer sans retard chez 
Molina, 2, cours de l'Intendance, où les places 
s'enlèvent rapidement. 

Théâtre-Français 
DéWières do « Sacré Léonce » à moitié prix. 

— Jusqu'à vendredi 18. Fauteuils, 2 fr. 50; pre-
mières et parquets, l fr. 50; secondes, 1 fr.; 
troisièmes, 0 fr. 75; paradis, 0 fr. 50. « Sacré 
Léonce», le vaudeville de Pierre VVolff, enlevé 
avec une gaîté irrésistible par P. Darnois, 
Emma Leriche, Vavasseur, Céline Alix, etc. On 
voudra applaudir la dernière fois «Sacré 
Léonce » et ses interprètes. Location ouverte. 

« Le Maître de Forfles » avec Jean Costet — 
Samedi 19, dimanche 20 (matinée et soirée), la 
pièce célèbre de Georges Ohnet, « le Maître de 
Forges», comédie dramatique en cinq actes, 
sera interprétée par toute la troupe. Prix des 
places ordinaires. Location ouverte.  ♦ 

Théâtre des Boutfes 
Mariette Sully, Franz Caruso, André Cham-

bon, Alice Kervan, dans « Miss Ilelyelt ». — Sa-
medi 19 en soirée, dimanche 20 (en matinée et 
soirée',, troupe extraordinaire. Dans la plus 
iolie des opérettes françaises d'Edmond Au-
dran «Mis Helyett», on applaudira la célèbre 
divette Mariette Sully, titulaire du rôle de 
miss Helyett, à Paris; Franz Caruso, A. Cham-
bon, titulaire du rôle de Puycardas à la Gal-
té-Lyrique; Alice Kervan, la divette belge, qui 
a bien voulu consentir à jouer à la Gaîté-Lyn-
que le rôle de Manuela; P. Darnois fera ses 
débuts dans James Richter; René Gamy, Mme 
Leieune, D. Bédué. La «Marseillaise» sera 
chantée par D. Bédué, les artistes, les chœurs. 
Fauteuils, 4 fr. ; promenoirs, 1 fr. 50. 

Il sera prudent de retenir ses places pour les 
trois représentations, au Théâtre-Français, de 
dix heures du matin à cinq heures An soir. 
Téléphone 17-55. 

« Susie ». la rivale de « la Veuve Joyeuse ». — 
Samedi 2(1 courant, première de «Susie», 1 o-
pérette française de Vincent Scotto, la rivale 
de «la Veuve Joyeuse», avec ses deux créa-
teurs, Mariette Sully et F. Caruso. 

ï(biir donner-â noo cfo&v Soldatô 
tin*, ùow ^/Souillons ou pater^ 
ùofii/ïe/^ ûzs (ja/ne/fe; envoyer 

BOUILLON OXO 
40 Cent, le Cube, Patis tontes Baisxns d'Àli5ie.n:liox. 

Petite C^OFf espondanee 
QUESTIONS MILITAIRES 

' -< É. L Bordeaux, u. l. Tous né' pourrez con-
tracter un engagement que si votre métier 
est compris dans la liste de ceux qui permet-
tent aux hommes de votre classe de devancer 
l'appel pour choisir leur emploi. On vous don-
nera, rue de Cursol, au bureau de. recrute-
ment, tous les renseignements désirables. — 
2. Il n'est pas encore question d'appeler la 
classe 88. 

— Louis Claustras, place Saint-Martial. — 
Les instructions qui viennent de paraître con-
cernent les affectations futures des auxiliaires. 
Pour ceux qui sont déjà mobilisés, ils ont 
toujours le droit de demander un changement 
à leur chef de corps, mais l'autorisation est 
subordonnée aux besoins du service. Votre 
petit-fils peut faire sa demande au chef 
d'état-major, à Lyon. 

— Henri Dinand. La Rochelle. — Votre fem-
me et celle de votre frère touchant toutes 
deux l'altocation, vos parents ne peuvent 
l'obtenir. La seule chose à faire c'est de réu-
nir dans la même maison vos deux femmes 
et vos parents qui pourront ainsi s'aider mu-
tuellement, avec les deux allocations comme i 
base. 

— Calzan, La Rocheillc. — Le chevron que 
portent certains blessés n'a rien de réglemen-
taire. Il est simplement toléré en attendant 
qu'un insigne ou médaille cominémorative 
ou autre puisse distinguer ceux qui ont versé ] 
leur sang pour la patrie. 

— M. Guyon, Tarbes — Les permutations 
pour convenances personnelles sont interdi-
tes en ce moment aux hommes du service 
armé. 

— Mme H. P., Cojnac. — Faire simplement 
une demande au général commandant la 18e 
région à Bordeaux en expliquant votre situa-
tion (veuve, mère ou fille, de combattant ou 
de militaire tué à l'ennemi). • 

— Lambert. Saint-Brieux. — 1. Oui, puisque 
vous êtes réformé, vous êtes dégagé de tou-
te obligation militaire. — 2. Oui, c'est le re-
crutement. 

LE PLANTON DU GENERAL 

s m DÉCÈS ET HISESSES 
M. et Mme Robert Binaud. le brigadier Ro 

bert Binaud (au front), M. Henry Binaud, 
Mme Caboy, le capitaine Caboy, Mme j. Caboj 
et leurs filles; Mme j Promis, MUo A. Binaud 
Mme D. Binaud, ses enfants et petits-enfants: 
Mme w. Binaud et ses filles, M. et Mme H. Cor 
nat et leurs enfant? M. et Mme ch. Cornât ê't 
leur fille, M. et Mme A. Promis, M. et W»' 
Pierre Bermond et leurs fils.,M. et Mme Fèvrf 
et leurs enfants, M. Debuc, M. et Mme pau! 
Promis, M. Jarousse de Sillac. Mme F. Cabov 
ses enfants et petits-enfants; les familles 
Marc Promis, W. de Gernon. Adrien Promis 
.M. Gaston Quinchez. chevalier de la Légior 
d'honneur, inspecteur général ries haras, et Mm-
Quinchez-, M. F. Promis, M. de Sillac, cheva 
lier de la Légion d'honneur, et Mme de Sillac 
les familles L. Binaud, Leroy, Ollière, Papin 
de Lagaucherie, Ch. Roullet (de Cognac) 
Bramaud du Boucheron, G. Denis, Raoul dp 
Peyredoulle E. Lafltte, Flandray ont la .don 
leur de faire part * leurs amis et connais 
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Freddy BINAUD, 
Lieutenant automobiliste. 

Commandant la section T. M.. 
Rappelé brusquement à Dieu le 8 février HUA 

à Saint-Die (Vosges), à l'âge de 23 ans. 
leur fils, frère peti* fils, neveu, petit-neveu 
cousin germain et cousin, et les informent 
que toutes les messes qui seront célébréi--
dans l'église Saint-Louis le samedi 19 févrici 
seront, offertes poui le repos de ion àme. 

La famille assistera à celle de dix heures 
Etant donnéer les circonstances, il n'y aur! 

p:is de lettres de faire part. 

Toutes les lettres concernait les « questions 
militaires » doivent litre adressées au Planton 
du Général, à la « Petite Gironde ». S. rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Daniel Exshaw, M. et Mme Edwiti 

Exshavv, M. et Mme Robert Exshaw, Mme Co 
nilh de Beyssac, le capitaine Félix Balaresqni 
et Mme Félix Balaresque, le brigadier F 
Exshavv. M. James Exshaw, MM. Guy et Sté 
phane Exshaw, M"es Edith et Nicole Exshaw 
MM. Selwyn et Basil Exshaw, Mile» Sibyl ci 
Katheleen Exshaw, le maréchal des logis Co 
nilh de Beyssac, le sous-lieutenant .1. Conill 
de Beyssac. M. et Mme p. Bonllet, M. et M»" 
Joseph Aucoin et leur fils, M"» V. Conilh cl* 
Beyssac. le sous-lieutenant F. Balaresque, M"" 
Alice et Marthe Balaresque et la famille remer 
rient les personnes qui leur ont fait l'honneui 
d'assister aux obsèques de 

Mme Frédéric EXSHAW, 
née ileanne-Hermance DUPUCH, 

et les informent que toutes les messes qui se-
ront dites le samedi 19 février 1916 dans l'église 
Notre-Dame seront offertes pour le repos de 
son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS MESSES 
M. et Mme A. Cazal et leurs enfants, M. et 

M™ J- Lamy et leur fille, les familles Lamic 
Duparc, Pujo. Lassalle, Denis, Cazal et Char-
mot remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assistet 
aux obsèques de 

M. Emile LAMI, 
de la Maison E Charmet et C'=. 

ainsi qu- celles qui leur ont adressé des mar 
ques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le samedi 19 février 
en l'église Sainte-Eulalie seront offertes pour 
le repos de son âm». 

La familie assistera à celle de dix heures 
Vu les circonstances actuelles, 11 ne ser» 

pas envoyé de lettres de faire part. 

fi ai vu^ 

Trianon-Théâtre 
Vendredi 1« février, à huit heures et deniie, 

m-emlère représentation de «Mon Ami Teddy », 
Fœuvro charmante et délicate de Rivoire et 
Besnard, avec une distribution remarquable, 
qui comprend : Mme» Foulk, J. Gony Delan-
ge Perny, Colin, Durand, et MM. Charles 
Berthier, Fontenay, Géo Lastry, Prévi le, Du-
bert, Lesnao-d et Drarig. Mise en scène uxueu-
se, interprétation absolument au P01"'-

Location, sans augmentation de prix, tous 
les jours, de deux heures à six heures. 

Scala-Théâtre 
Tous les soirs, la revue de la Scala «Y a 

Bon 'Y a Bon!» Succès des nouvel es scè-
ne™ lis oél^rités artistiques de Bordeaux : 
Paulus, Ouvrard, Bourges. Cora Uaparoeue, 
Té^andier, Galipaux. Cataotoum la sole po-
nui-lire chantée par Vazelh et toute la trou Il et qui va se cWter dans les rues de Bor-
dVeUndredi, samedi et dimanche en matinée 
et soirée, concours de chant avec six prix. 
Location en permanence sans frais. 

CONSEIL DE GUERRE <î8e RÉGION) 
Présidence de M. le Colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
Dans sa séance du jeudi 17 février, le con-

seil de guerre de Bordeaux a rendu les juge-
ments suivants : 

Victorine-Marie Labat, veuve B..., employée 
à la Compagnie du Midi, reconnue coupable 
de vol d'un parapluie appartenant h une 
voyageuse, a été condamnée à un mois de 
prison. 

— Alexandrin* Marchais, veuve A..„ pré-
t&eiiue d'outrages par paroles à des absents 

Le Festival Saint-Saëns 
Mardi 22 février. 

Les répétitions de l'orchestre et des masses 
chorafles sont poussées avec un soir, méticuleux 
afin de réaliser une exécution parfaite des bel-
les pages du maître, le 22 février, pour le grand 
gala organisé au Théâtre-Français en 1 hon-
neur de Camille Saint-Saéns et au,profit des 
œuvres do guerre municipales. M. crocê-spi-
nelli, le très compétent et dévoué directeur de 
notre Conservatoire, qui conduira les 150 exé-
cutants, saura leur faire rendre toutes les 
beautés de la partition. 

Tant qu'à l'interprétation proprement dite, 
on. »e nourrait 1* r&vier plus, tefll*. nUxs *rti»- { 

«Les Explosifs modernes et les Canons, 
par Eugène Turpin, l'inventeur de la 
mélinite. 

« L'Armée noire et sa contribution à la | 
. grande guerre », par le général Archi-
nard, ancien commandant en chef des 
troupes coloniales et membre du Conseil 
supérieur de la guerre. 

«Silhouettes de grands chefs allemands : 
le général von Kluck », par Georges 
Prade. 

Tels sont les sujets que les lecteurs de 
«J'AI VU... » trouveront dans le numéro 
mis en vente aujourd'hui. Outre ces arti-
cles documentaires sans doute, mais trai-
tés d'une manière claire, précise, accessi-
ble à tous, et originalement illustrés, nos 
lecteurs trouveront aussi, comme de cou-
tume, ces photographies si réelles, si vi-
vantes,, sur la grande guerre, et où se 
fixent pour l'histoire, dans tout son hé-
roïsme et toute sa vaillance, l'état d'âme 
et l'endurance du soldat français pendant 
celte dure campagne. 

Dans le numéro de la semaine pro-
clujine, Jacques MORT ANE contera aux 
lecteurs de «J'AI VU...» les aventures 
du sergent pilote GUYNEMEH, le jeune 
héros de vingt ans, chevalier de la Légion 
d'honneur, médaillé militaire, et croix de 
guerre à quatre palmes, qui vient d'abat-
tre son cinquième aéroplane. 

«J'AI VU...» est en vente (25 centimes le 
numéro), dans les magasins et dépôts de la 
J Petite Gironde ». 

ETAT CI V IL 
DECES du 17 février 

Jean Bernéjo 3 ans rue Chantée:rit, 11. 
Veuve Hugou, 58 ans, rue Biliaudel, 46. 
Marie Caubet. 00 ans, cité des Lilas, C. 
Philippe Delvolue, 63 ans, rue Mondenard, 63. 
Antoine Bour, 70 ans, Galerie - Bordelaise, 18. 
Veuve Arrou. 73 ans, cours de Toulouse, 200. 
Pierre Préaut, 73 ans, place du Palais, 3'. 
Veuve Genêt, 77 ans, rue de Pessac, 141. 
Anne Pourman, 77 ans, rue de Ségur, 99. 
Marie Dubourg, 77 ans, rue Courbin, 10. 
Jean Toujas, 79 ans, rue Duperrier, 35. 
Veuve Artus, 81 ans, rue Répond. 40. , 
Veuve Fourrier, 85 ans. rue Clément, lt. 

Décès militaires 
James Hiéblet, 24 ans, soldat au 10e groupe 

de cavaliers. 
Jean Poumery, 35 ans, soldat au 18e escadron 

du train. 

REMERCIEMENTS ET MSSF 
I Les familles Le Quellec, veuve Larrieu, Cla-
i verie. Marquette, Millasseau, Moreau, DOu< 

jneng, Sainl-Bonnet remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'hon-

; neur d'assister aux obsèques de 
Mm» veuve Urbain-Louis DE BÉDÉE. 

j Messe ,de famille samedi 19 courant, à neut 
heures, en l'église Sainte-Croix. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mmo veuve Jules Bonnal, M. et Mme Erttiend 

Bonnal et leurs enfants, M. et M»» Edmond 
Marcelé et leurs enfants, M. Louis Bonnal, Mm* 
S, Bonnal, M. et Mme Marcel Bonnal et leurs 
enfants, M. et Mme Armand Bonnal (de To-
losa) et leur fils, M. André Bonnal (aux ar> 
niées), et les familles Lafon. Deslaurier remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques a< 

M. Jean-Léonard-Jules BONNAL, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuss 
circonstance, et les informent que la mess« 
qui sera dite le samedi 19 février à dix heure*, 
à Saint-Pierre de Bègles, sera offerte pôur 1* 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 17 février 

Montés en rade : 
Vmîral-Fourichon, st. fr., c. Heurté, de Cardiff. 
Ànita, st. esp„ c. Albarez, de Passajes. 
La-Bretagne, goel. fr., c. Bargaia, de Britton-

Ferry. 
PAUILLAC, 17 février » 

Montent.- i 
Norden, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Senora - de - Conceiçao, goél. port., c. vaz, a» 

Gunchal. , . 
PJsholm. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
VVeimar. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Great-City, st ang., c. X.... d Amérique. 
Vika, st. norv., c. Evensen. de Bordeaux. 
Nyassa, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

FSade de montée : 
Macarena, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Gurth, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Wandby, st. angl., c. X.... d'Angleteri e. 
Saraien, st. angl., c. X..., d'Angleterre. 

CONVOÏS FUNEBRES du 18 février 
Parts les paroisses : 

St-Nicolas : 7 h. 30, Mille R.-M. Chignaguet, cours 
do Bayonne, 66. — 1 h. 46, Mme veuve M. 
Fourrier, rue Clément, n. — 3 h. 30, Mme J. 
Cauiai. cité des Ula», *J 

LE HAVRE. - Arrivés : A„HI,~» 
15 février, st. fr. Niagara, des Ant.Lles. 

St. angl. Verdun, de Bahia-Blanca. 
CHERBOURG. — Arrivés : 

15 février, st. fr. Marquise-de-Lubersac, 

Œ Cherbourg, de Southampton. 

^Éè^A^^t^ i, nant des chantiers de Bretagne et ae i* 

StL°àngl. Myrtis, de Swansea. 

lfâ£$"&r$Sg%k*tl* oe B.rr* 
MARSEILLE. - Arïivé*. :

 1nA
^

m 15 février, st. angl. Arabia, des Indes. 
St fr. Djibouti, de New-York, 
st' fr. Provence, de Buenos-AyreSi 
St fr. Lyndiana. de Rufisque. 
POINTE-A-PITRE. — Arrivé : 

1, tfi fATxlutc Kt, fc-. aioa de Coloat 

v» 

> V 
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Chronique du Département 
Saïnt-Loubèe 

^HEQOTSrnON DE VINS. — Les proprié-' 
' 58 soumis à la réquisition du quart de 

récolte de vin 1915 sont informes qu'un 

Ste du dixième du montant de cette ré-
on peut leur être versé. Cet acompte 

. calculé par le service de l'intendance 
i taux de 4 fr. 075 par hecto, et sera payé par 
, mandat, au nom du receveur municipal, 
versement est soumis à l'engagement du 

prestataire de rembourser le montant de 
("acompte dans le cas où il ne serait pas 
pocepte par radministration au moment de 

livraison. 
Les intéressés désireux de bénéficier de 

ette mesure sont priés de passer le plus tôt 
--sible au secrétariat de la mairie pour y 

pllr les formalités exigées. 

Gradigr/nan 
U3S ALLOCATIONS. — Le payement des 

^locations poux le mois de février sera fait 
la maire le samedi 19 février, de huit heu-

à dis heures et demie. 

u Saint-Médard-d'Eyrans 
\ COURS PRATIQUE DE GREFFAGE. TAIL-
LE DES ARBRES FRUITIERS. — La deu-
xième leçon sera faite le dimanche 10 fé-
jrrier, à quatorze heures et demie. 

Andernos-les-Baieis 
r FORMATION SANITAIRE. — Dimanche 27 
février, à deux heures et demie, au théâtre 
HBonnafont-de-Tauzia, aura lieu une réunion 
patriotique, organisée avec des concours mi-
litaires, au profit de l'oeuvre des convales-
cents. 

' Le programme sera des plus intéressants. 
Il aura le succès que mérite son œuvre de 
jjiienfaisanic©. 

Blaye 
\ MORT GLORIEUSE. — M. Charles Beau, 
:<iui était employé chez M. Soulet, négociant 
{tt Blaye, faisant depuis partie d'une section 
t<le mitrailleurs, a succombé à une grave 
Blessure reçue dans un glorieux combat. 

VETERANS - RéuniOD de la section diman-
che, à deux heures et demie du soir, salle de 
Ja mairie. Ordre du jour : Approbation du pro-
jet d'annexé au-v statuts; modification du titre 
«le la Société (suppression des dates 1870-71). 

CONSEIL' MUN1CIPAI Séance samedi soir 
$3 février, à hui heures. 

Berson 
POUR NOS SOLDATS BLESSES. — Di-

'manche 27 février, à onze heures, salle de 
l'Elysée, une matinée patriotique sera don-
née, au profit des œuvres de guerre, par un 
groupe de jeunes filles et d'élèves. 

Le programme de cette matinée sera des 
plus intéressants. 

Samt-Caprais 
REQUISITION DE VINS. — Les proprié-

taires soumis à la réquisition du quart de 
îieur récolte de vin 1915 sont informés qu'un 
acompte du dixième du montant de cette ré-
jr/uisition peut leur être versé. 

Ce versement est soumis à l'engagement 
préalable du prestataire de verser le mon-
tant de l'acoompte dans le cas où le vin ne. 
'serait pas accepté par l'administration au 
moment de la livraison. 

L'acompte sera calculé sur la base unifor-
me de 4 fr. 075 par hectolitre. 

Les intéressés désireux de bénéficier de 
cette mesure sont donc priés de passer le 
ijplus tôt possible à la mairie pour y accom-
plir les formalités exigées. 

Brugres 
A L'HONNEUR. — Sont cités à l'ordre du 

jour de la brigade : 
André Dupaiu, sergent-major au 6e séné-

galais : 
« Sous-offiicier parfait, très prudent, par-

fois téméraire. A rempli plusieurs missions 
périlleuses. A tué un certain nombre d'enne-
mis (croix de guerre), J 

Du régiment : Maxime Durandet, soldat 
au 78e régiment d'infanterie : 

« S'est bravement élancé à l'assaut des 
tranchées ennemies, qu'il a organisées, puis 
vaillamment défendues. Tué pendant les. 
contre-attaques ennemies (croix de guerre). » 

Lsbourne 
AVIS D'ENQUETE. — L'administration 

des télégraphes va faire procéder à l'établis-
sement d'une ligue électrique, destinée à 
relier la maison d'habitaion de M. Chaumil-

lon, 57, cours Waldeck-Rousseau, et son ma-
gasin, 31, rue Victor-Hugo, Liboume. .Suivant 
l'itinairaire ci-après, et s'appuyaut sur les im-
meubles 57, rue Waldeck-Rousseau, 2, 4, 16, 
rue Montesquieu, place de la Maille, et rue 
Victor-Hugo, 3L 

Un tracé de cette ligne, indiquant les pro-
priétés privées où il doit être placé des sup-
ports, restera pendant trois jours consécu-
tifs, à partir du 23 au 25 février inclus, dé-
posé à la mairie de Liboume, où les inté-
ressés peuvent en prendre connaissance et 
présenter leurs observations ou réclama-
tions. 

APPEL A MIN1MA. — M. le Procureur de 
la République vient d'interjeter appel du ju-
gement rendu par le tribunal civil à sa der-
nière audience dans l'affaire des laitiers. 

CONCERT. — Une nouvelle soirée récréative 
a été donnée mercredi soir, au Jardin d'Eté, 
en l'honneur de la jeune classe récemment ap-
pelée sous les drapeaux. Comme le précédent, 
ce concert, org-anfsé avec art, a obtenu le mê-
me succès Un troisième suivra bientôt. Il sera 
donné au profit de l'Œuvre du Foyer du Sol-
dat. 

« NOUS SOMMES PRETS*. — Dimanche 13 
■février, la Sociét «Nous sommes Prêts», qui 
n'a cessé de fonctionner depuis la déclaration 
de g-uerr, a ouvert son dixième cours de pré-
paration miitaire. 

Avec le concours d'hommes dévoués, cette 
Société a eu l'idée de forn er un centre d'ins-
truction à Arveyres lequel permettra aux jeu-
nes g-ens des communes de Vayres, Saint-Ger-
main Moulon Génissac, et Fronsac de se pré-
parer au service militaire. 

Après la séance de tir, qui a donné un résul-
tat de 72 % sur silhouettes de têtes, la colonne 
fut ramenée devant la mairie d'Arveyres, puis 
alignée sur deux rangs en présence des ca-
marades militaires qui l'avaient assistée au 
tir. 

M. Treignac, vice président, a prononcé une 
allocution • puis M. Lacour, maire de Vayres, 
vice-président de l'Union de l'arrondissement, 
a remis une épinglette en vermeil de l'Union 
des Sociétés de gymnastique et de préparation 
militaire de France, à deux hommes bien dé-
voués à la -o*«se de la gymnastique et du tir : 
MM. Castaing de Génissac, et Jolivet, de Ll-
bourne. 

M Lacour, a exhorté les élèves à se préparér 
activement dans l'intérêt du pays et dans leur 
intérêt personnel 

Les Jeunes gens non encore Inscrits des com-
munes susnommées sont priés de se rassem-
bler avec leurs camarades dimanche 20 février, 
à huit heures précises, à Arveyres. 

Coutras 
VETERANS. — Réunion de la 8-17e section à 

la mairie, dimanche 20 février, à treize heures. 
Présence- obligatoire. 

Puissegfuin 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations au bureau du percepteur aura 
lieu pour ta commune de Puisseguin, lo 
lundi 21 février, de treize heures à dix-huit 
heures; pour les communes de Mouladon et 
Parsac, le mardi 22 février, de treize heures 
à dix-huit heures.. 

Saint-Pey-de-Castets 
Mort de M. Berthoumieux 

Nous avons appris avec une douloureuse 
émotion la mort de M. Berthoumieux, le 
dévoué et sympathique maire de Saint-Pey-
de -Castets 

Malgré une longue et cruelle maladie, ce 
vaillant cœur n'a cessé malgré ses souf-
frances, de remplir ses fonctions d'adminis-
trateur vigilant du bien public jusqu'à sa 
dernière heure. 

Républicain loyal et éclairé, il était tou-
jours sincère et sans parti-pris devant tou-
tes les questions qui lui étaient soumises. 
Aussi erriporte-t-il les regrets de tout 
Sai-nt-Pey. 

-Nous dont avec un zèle tout amical il 
assura la correspondance, nous perdons un 
collaborateur de. valeur et nous ne payons 
qu'un faible tribut à sa mémoire en le sa-
luant au nom de tous les gens de bien. A la 
famille, nous transmettons nos condoléan-
ces très vives. 

Les obsèques seront célébrées aujourd'hui 
vendredi 18 février, à dix heures du matin. 

St-Quentën-de-Baron 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations nationales aura lieu à Saint-
Quentin-de-Baron, le 22 février, de neuf heu-
res à quatre heures, pour les communes de 
Baron, Camiac, Dardenac, Espiet et Saint-
Quentin, et le 23 février pour la commune 
de Saint-Germain-du-Puch. 

La Rêole 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance aujour-

d'hui vendredi 18 février, à huit heures et 
demie du soir 

CINEMA PATHE. — Dimanche 20 février, a 
huit heures et demie, au Casino Réolais : La 
Liqueur somnifère, drame en trois parties; les 
Autos-Canons sur le front de bataille; DicU est 
un chien savant, scène comique, etc. 

Entrée libre pour les blessés. 

Saint-Macaire 
FOOTBALL. — Dimanche 13 février, à Bftgles, 

le Stade-Uni m Langon-Saint-Macaire (1) a bat-
tu le Sport, athlétique Bordeanx-Talence par 
5 points à 3. Cette partie comptait pour le 
championnat. 

A Langon le Stade-Union Langon-Saint-Ma-
caire (2) a battu Caudrot par 10 points à fi. 

— fJimancii 20 février, sur le terrain de Com-
berlin à Langon, match de rugby entre les 
équipes premières du Stade-Union et du Rug-
by-Cub Bordelais. 

Bellebat 
SUICIDE. — Mme veuve I soixante-

quinze ans domiciliée à Bellebat, s'est sui-
cidée en s'ouvrant avec un couteau les vei-
nes de la jambe droite. La malheureuse 
sôiûflra.'t d'une maladie incurable. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
LES ETALONS. — Les étalons de la station 

de Bergerac dont les noms suivent seront à 
la disposition des propriétaires, du 1er mars 
au 26 juin : 

Morbihan, pur - sang anglais, par Vigne-
mate et Marion-Delorme. Prix du saut, 20 
francs pur-sang anglais; 6 francs pour les 
autres. 

Iris, pur sang anglo-arabe, par Cédron et 
Isiaque. Prix du saut. S francs. 

Cusao, demi-sang du Midi, par Imprévu et 
Caïd. Prix du saut, 6 francs. 

Kansas, demi-sang normand, par Ulpin et 
Sous-Bois. Prix du saut, 6 francs. 

La monte aura lieu le matin à huit heures, 
le soir à quatre heures. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du vendredi 
18 février. Ordre du jour : 

Communication de l'administration. Com-
missions des finances et des chemins vicinaux. 
Chauffage de l'école de Sainte-Foy-des-Vignes. 
Réclamation des héritiers Caillou. Demande 
de la supérieure de l'asile des vieillards. Vente 
Auberl.ie, honoraires de M. Nolibé. notaire. Co-
mité d'action agricole, nomination de neuf 
conseillers et de trois agriculteurs. Nomination 
de cli>«Klir>!fours. Affaires diverses. 

COMMISSION DES ALLOCATIONS. — La 
commission cantonale des allocations journa-
[jf,r-o, s ntti-|h|ier HIT fo'ni'lpsnéce'Siteuses des 
militaires sous les drapeaux, se réunira au 
Palais de Justice, le vendredi 3 mars, à neuf 
heures du matin. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 17 Février 

Bureau central météorologique de Paris 
Ces pluies son' tombées sur l'ouest et le 

nord de l'Europe. En France, on a recueilli 
50mro d'eau au tort de Servance, 13 au puy 
de Ùôine 12 à Biarritz, 10 à Toulouse et Bor-
deaux 5 à Dunkerque, 4 à Paris, Belfort, 
Belle-Ile et Brest. 3 au Havre. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux ju couvert Or signale de la pluie dans 
le Sud-Ouest, de la pluie et de la neige dans 
le Nord et l'Es 

La température a baissé . dans toutes nos 
régions. Le thermomètre marquait ce matin 
—;><■ au puy de Dôme, —i au fort de Servance, 
3 à Belfort et Paris, 4 à Clermoht-Ferrand, 5 à 
Calais, G à Toulouse, 7 à Brest, le Havre et 
Bordeaux 10 à Biarritz, 11 à Marseille, 13 à 
Malte. 

En France, te temps va rester frais; des 
averses de pluie, de neige et do grêle sont 
probables. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 17 février 1916 

Au comptant : 5 % t.. p., S7 30, 25. — Obliga-
tions de la Ville de Paris 1865, 535; dite 1876, 
482. — Obligations communales 1880, 450 75; dito 
foncières 1883, 327; dlto communales 1S91..893. 
— Est algérien, 500 (3 %. 337). - Crédit lyon-
nais, 980. — Lyon et Méditerranée (Pans à), 
obligations fusion 3 %, 331. — Midi, obligations 
3 % anciennes, 339. ~ Orléans, actions de 500 
francs, 1,060. — Ouest, actions de 500 fr., 690; 

dite obligations 3 %, 356. — Compagnie Trans-
atlantique. 125. — Messageries Maritimes ord., 
77; dito Priorité, VJO. — Argentine- 1886, 502. — 
Chine 4 % or 1893, 83 50. — Egypte, dette unifiée, 
86. — Russie 3 % 109M894. 5K 50; dito 5- % 1906, 
83 23. — Nord de l'Espagne, 411. — Andalous In, 
31': dito 2", 305. — Saragossc, 107. -'- Rio-Tinto, 
1,803. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 17 février. 19lé. 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, Halles centrales de Bordeaux : 
Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 

2 fr. 20 k 2 fr. 30. 
Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 50 

à 7 fr.; gravettes, Itr. 50 à 3 fr. 50; portusraises, 
1 fr. 25 à 2 fr. 75; nîoffles. le coiis, 3 à 12 fr.; pa-
lourdes, 5 à 7 fr. 1 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 a 8 fr.; mandari-
nes, 4 à 8 fr.: oranges, 5 a 8 fr.; pommes diver-
ses, les 109 kilos. 22 je 50 fr.. 

Lapins. —■ Lapins morts petits, les 100 kilos, 
280 à 290 fr. ■ ' 

Légumes. — Brocolis, le paquet, 0 (r. 40 a. 
1 fr.; choux-fleurs du pays, la douzaine, 2 tr. 
50 a 11 fr.; ohoux-tleurs de Perpignan, 4 à 
8 fr.; choux de Bruxelles, le kilo, 0 fr. 95 à 
1 fr.; choux pommés, la douzaine. 1 fr. 50 fi 
5 fr. 50; céleri. 0 tr. 00 à 3 fr.; chicorée, 0 fr. 50 
à 1 fr. 70; carottes, le paquet, 0 fr. 20 à 0 fr. S0.: 
cresson, la douzaine, do 1 fr. à 1 fr. 30; 
épiuards, la douzaine. 1 fr. 10 à 1 fr. 70; lai-
tue-;, la douzaine, 0 fr. 30 a 1 fr. 50; navets, 
0 fr. 10 à 0 fr. 35; oseille. 0 fr. -«0 a 0 tr. 70; 
pommes de terre vieilles, les 100 kilos. 14 a 
22 fr.; nouvelles, 45 à 65 fr.; raves, la douzai-
ne, 0 fr. 15 à 1 fr. 10; salsifis, .le paquet, 0 tr. 50 
à 1 fr. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 8 à 
12 fr.: dépouillées du Poitou, 6 à 8 fr. , 

-Œufs. - Midi et marques similaires, le mil-
le. 135 à 140 fr.; Nond et marques similaires, 
132 à 13" fr. 

Poissons de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Dindes gros, les 100 kilos. 310 à 

325 fr.; dindonneaux, 340 à 350 fr.; pigeons' 
fuyards. les vingt, l' â 20 tr. ; pigeons gras, 
36 à 38 fr.; moyens, 30 à 33 fr.; pintades. 65 
à 90 fr.; poules et coqs, les 100 kilos, 280 a. 
330'fr.: poules dindes. 350 a 370 fr.; poulets, 400 
à 430 fr.. lo tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 17 février. 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière, b" lnWlf \ 

qualité F 105à lis i 
1/4 devant dito 95 105 
Esquinaut ou 

aloyau 123 135 
Pièces culs, dét, 140 150 
Entredeuxcoav. 105 115 

Vaohe bonne 
1" choix 80 90 
2' choix 70 80 
8* choix 60 70 

Veaux 
Extra 150 160 
l"qualité '.. 135 145 
2« qualité 120 130 

8« qualité 90 100 
Gers Tarn-Gar. 125 135 

Venta moyenne. 

Moutons 
tel SOI» 

("qualité....F. 150*160 
8« qualité... 
3« qualité., 
Fendus...., 
Charnus... 

135 145 
... 1<5 130 
... 165 175 
... 125 135 

La pièce 
Abat d'abattoir 

complet 14 i 16 
Atiat d'expédi-

tion complet- 10 13 
Porcs 

tes S« S" 
1" qualité ., 108 à 115 
8* qualité....... 95 105 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 17 février. 

Espèces Ane-
nès 

Vea 
dsi 

Bceuis.... 139 ~ÎÏÏ 
Vaches... 60 45 
Veaux .... 100 98 
Moutons.. 65 51 

Lej 50 kilos (poids mort) 
I" qté 
114-118 
104 108 

.155 159 

2«qté 
ÎÏÛ 114 
100 104 
150 155 

3» qté | Bxtrtati 
95-120 1(5-110 

95 100 
145 150 

90 110 
1125 160 
i 150 165 

Observations. - Poids vil : bœuls. 50 73; vaches. 
15-53, veaux. 60-98. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des marchandises) 

Paris, 17 février. Sucres incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de Un, 135 fr., 50.. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 17 février. 

Blés, incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 
22 fr. 50; orge les 60 kilos. 21 à 22 fr.: avoine, 
les 50 kilos, 17 fr. 50 a 18 fr. ; maïs blanc, les 
75 kilos, 25 à 26 fr.; haricots, l'hectolitre, 58 à 
60 fr. ; fèves, 1er, 65 kilos, 23 à 24 fr.; vesces noi-
res, les 80 kilos, SB fr. à 22 fr. 50. 

Farines. - R. G., les 100 kiloa, 23 à 24 fr.; re-
passes, 19 à 20 tr. ; sons, 19 fr. 50 à 20 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, ■ les 100. kilos, 
80 à 120 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4. fr. 50 à 
4 fr. 80; sainfoin, Ire coupe, 4 fr. 60 à 5 fr. 30; 
2e et 3e coupes. 4 fr. 50 à 5 fr. 40; paille de blé, 
3 fr 60 à 4 fr. 20; paille d'avoine, 2 fr. 80 à 3 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA ViLLETTE 
Paris • La. Villette, 17 février. 

Bœufs. — Amenés, ' 1.095; invendus, 21. Ire 
qualité, 2 fr. 4'!: 2e qualité,.2 fr. 32;. 3e qualité, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 1 fr. 92 à-2 fr. 59, 

Vaches. — Amenées «:<«; invendues, 20. Ire 
qualité. 2 fr. •!": 2e qualité, ï fr. 32; :.e qualité, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 a 2 fr. *8. 
qualité 2 fr. 26; 2e qualité, 2 fr. 18; 3e qualité, 
-nullité. 2 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 18; 3e quali S 

2 fr 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 ù 2 fr. 34. 
Veaux. — Amenés et vendus, 671. Ire qua-

lité, 3 fr. 66; 2e qualité. "3 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr S0. Prix extrêmes : de 2 fr. a 3 fr. 90. 

Moutons. — Amenés et "vendus.- 6,939. Ire qua-
Jité, 3'fr: 50; 2e qualité. 3 fr. 10; 3e qualité, 
2 fr 70 Prix extrêmes : de 2 fr. 50 A 3 fr. 90.. 

Porcs. — Amenés et vendus, 9,392. Ire qua-
lité, 3 fr. .24,: 2e qualité. 3 fr. .12; :-;e qualité, 
2 fr. 92. Prix extrêmes : de 2 fr.,70 11 3 fr. 44. 

Marché actif. Bonne demande par suite du 
temps favorable.- Cours inchangés pour les 
veaux et les moutons; fermes et en hausse de 
4 fr. aux 100 kilos sur lo gros bétail et.de 10 fr. 
sur les porcs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 17 février. 

Cuivre. — Disponible, 106 liv. 10 sh.; à trois 
mois,-103 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible, 1S1 liv.; à trois mois, 
181 liv. 

Plomb. — Disponible, 32 liv.; niai. 32 liv. 
Zinc. —; Disponible, de 102 il 91 liv.-

PRODUITS RESINEUX 
•Londres. 16 février. 

Térébenthine. — Calme. Disponible, 47 sh. 1/2; 
février-avril, 47 ;Sh; 8/4; mai-aout, 47 sh. 3/4; 
septembre-décembre, 46 shy 1/2. 

Résine. — Disponible. 22 sh. 3 den. 

POUR LES BONS 
de ia Défense nationale 

, L'accord conclu à Londres entre le minis-
tre des finances, assisté du gouverneur de la 
Banque de France, et le ministre des finan-
ces d'Angleterre ne manquera pas d'avoir 
une heureuse influence sur le crédit des al-
liés." 

Aux efforts de notre gouvernement, il faut 
joindre les nôtres en souscrivant aux Bons 
de la Défense nationale. 

L'intérêt de ces Bons étant payable d'a-
vance, soit 1 fr- pour un Bon de 100 fr. à 
3 mois, 2 fr. 50 pour un Bon à 6 mois,'et 
5 fr. pour un Bon à 1 an, nous n'avons à 
verser respectivement, en souscrivant, que 
99 fr. ou 97 fr. 50, ou seulement 95 fr., selon 
les échéances. 

Si VOUS voulez avoir le 
Produit Pur, frsnet 

1 
•s Usines du Rhône*' 

La fUBB DE 20 COMPRIMÉS Itr.SO 
Va CACHET DB 50 CENTIGRAMMES ? Ofr-20 

KN ViHTC DANS TOUTES PHARMACIIS 

Ou» s 60. Bue do Miromesail, PARIS 

EN VENTE 
dam la Magasins de la Petite Gironde 

COLLECTION 

cent. 

dos 

SOIHS LITTÉflaiRE 
05°^ mm® comPiet 65 

Chacun des romans ci-dessous forme un 
volume de 25t pages, impression sur 2 co-
lonnes, avec jolies simili-gravures tirées 
sur papiei couché : 
LES KEPItOLVES, par M. E. Bradtlon; traduit 

de l'anglais pai CU- Bornard-Derosne. 
SOUVKNIKS Dfc LA MAISON DES MOUTS, 

pat F.-M. Dostoïevsky; traduit du russe par 
K. YassenovskL 
Franco poste : chaque volume, 0 f r. 80. 
Adresser les commandes, avec le montant, 

au directeur da la ■ Petite-Gironde », à Bor-
deaux 

Ces ouvrages étant en petite quantité, les 
commandes'seront servies dans leur ordre 
d'arrivée.; 

Bardeau* > 
Imprimerie G. GOUNOUILHOÏ 

me Oulraude, U. 
Uaehineit rnlatlTe» Msrtooak 

„ MMtaMiiMiMniiiimiiiiiiiimnniiiaHliiii- ■ 

j L'ALBUM MONIQUE 
■IMIIMMIIII' iniaivri iiiiiiiiiisiiimaH 

m S ï Guide précieux el sàr pour 
■ • « 

1 Toutes les Broderies 
Chwique*. Anciennes et Modernes 

j î TOUS LES TRAVAUX 
DE DAME 

■ ■ des plus délitais tus plus impies 
Indispensable â la Femme de goût 

aimant son intérieur, soucievie 
de l'embellir à peu da trais 

' et d'arranger ses toilettes en 
leur donnant un cachet rieha 

et original 

! PRIX ; 

12.25 

«■•«■•a 
«Mllll 

Ln v 

: < 

•>: I 
■■■■«■■ 
ente 

de 

MODELES INEDITS 
icm belle couverture certoneée 
pépier glacé impreuioa de reSB 

laiiaaiaiaiiaiiaaaaaiaiHMiaaaiBHiast. 
■ iniiaiMliiaaHimiiHBiaapNaa-M,. 

dans les Magasins et Dépôts 
la PETITE GIRONDE 

La Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

he Corps médical ordonne 

l'ELIXKR de VIRGINIE NYRDAHL 
contre les accidenta que provoque le retour 
a âge: hémorragies, congestions, vertlsen, 
étouffomenfs, palpitations, gastralgies, 
troubles digestifs et nerveux. 

Ce médicament, par son action sur le 
système veineux, est également souverain 
■xmtre les varices, les hémorroïdes et la 
phlébite. 

Demandez A : PRODUITS HYRDABL 
10, rue de La Rochefoucauld, PARIS, la 
irochurc s, important ouvrage de 150 pagos 
raitant de toutes ces maladies et qui vou* 

sera envoyé grati; et franco 

ITTPKTIAV 1 roulVOùi soi-disant de RI 11>" » Wa l Virginie, ne ptyrlanlpas 
, la signature <U garanti** NYRDAHL, «35/ une 
\imilatton ions efficacité qu'il 'aul refuser. 

TPIfAD Nettoie tout. Pi. rifle tout 
I n 1 \f**r~ Convient à tous. .' 
R S A. VON SA. XTS A. CIDB I Feiriqué par la SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE LORIENl 

C HecoiiiiiHDtlô.«oi cbantars et pour moi sur ls Front. 
Absorbe : Huiles, Graisses, Cambouis, Coaltar* 

A ANTI-PARASITAIRE 1 

P En vante à 1.25 le tube, dans toutes les bonne» Maison», 
vents en Gros : », Rue Taitbout. Paris. 

Vente en Gros, à Bordeaux, Parfumeril 
AU BERT, 24 et 26, rue de Cursol. 

Avis aux Porteurs de Titres étrangers 
Le .» •/. Français est très recherché en BoUlise par lei 

capitalistes qui n'ont pu «oiucrire. 
-Le» valeurs étrangères dont les .garantie• ne peuvent être 

comparée» à celles du & Français vont subir une nou-
velle baisse : il est donc urgent dé s'en défaire dès à présent. 

Nous sommes acheteurs au comptant aux meilleur» 
cours de tous titre» Irancais et étrangers. 

Banpe RICAOD & C\ 4 et 6, rue de Sèze, PARIS 

i 

DO 17 FEVRIER 

FOMDS OINTS" 
5 O/O Françcli mu. 

— non lité(4. 
3 O/O-
3 O/O omortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkln 2 % 
Tunis 1892...... 
Madagascar 2 V. % 

— 8 9J.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Kaypte unifiée... 
„ r-. a y2 Espagi»i coup.960 
Italien 3 y, 
Japon 1905...... 

-r- 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolide... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

8erbt 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifie 

ACTIONS 
Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
Cu Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

87 2s 

61 • 

405 a 
M) 80 

£03 
83 ■ 

3?o » 
41fi » 
86 50 

91 40 

86 25 
H8 o 
79 ?5 

tu? » 

453 
fit) 

Si a 

uzo 

811 

9'U 
645 

974 

mmmm 
ACTIONS 

Est ............ 
Lyon ....... 
Midi I 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Saragosse 

ACHONS 
Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez' 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire, 

privilég. 
Boléo 
Scteeidef et 0» ^-rr*-
(îafsa 
.Makewka 
Naphte 
Nickel. 
Penarroya ...... 
Provodnick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
sosnowice 
Transatlantique . 
rrcfileries Havre, 
l'bomson 

M$m ï 'mm® 
VUXES ,. 

Paris 1.865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 ... 
— 1S92 
— 189-1/96 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 19G5 

— , 2 3/4 1910 . 
— 3 % 1910 .. 
— 1912 

1140 

ti90 

349 
412 
40S 

3!/i 

397 

17 fil) 
3là 

1SJÙ 
67ô 

9li 
310 

1638 

17s5. 

y; s 
5i0 

535 
36!) 
4S6 
482 

260 
313 
303 
313 
31,4 

B89 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1S91 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 '/, 1913 lib. 
— 4 "H 1913.... 

CHEMINS RE FER 
Ést 3 %... 

— nouvelle.... 
— 2 %.. : 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon â V'2 
Midi 3 % 

— nouvelle.... 

Nord 4 %!'.'.'.'..'. 
— 8 % 
— nouvelle ... 
— 2 Vi 

Ortéïni 4 % 
- 8 % 
- 1884 
- 2 Vi 

Ouest 8 '/< 
— nouvelle .. 
— » Vi 

OBUSAT.ÉTRâNG. 
Lombard 3 % anc. 
Nord-Ëspag. 1 '• e. 
— 2.» série 

Saraçosse I jér.. 
2" série 

— 8» série 

423 451 
£97 
328 
320 
35!) 
198 
462 
326 
330 
331 
3ôfi 
81* 
4(3 
423 

3.Î2 
831 
308 
421 
l;3-i 
33» 
Xi 
340 
313 
31.. 
H!) 
343 

599 
432 

35!i 
3;0 
351 
3.î!) 

183 
35? 
330 
33 f 
330 

Riazan-Ou.r. 4%.. 
\ord Donetî 4 V4. 
Vo'.ga-Boug. 4 Vf. 

OBLIG. DIVERSES 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant.3 %. 

EN -BANQUE 
Dniéprovienne.. i 
Monaco......... 

— cinte" .. 
Bakou 
Colombie (Pétro-

les de) 
VVyomins ordin.. 
Crown Mines , 
Debeers ordin. .. 

— prof. ... 
Jaggersfontein.,, 
Kast Rand ..... 
Ferreira ........ 
llorse *li00...... 

Goldûelds........ 
Lena 
Modderfor.tein... 
I-tnndmmes 
Ctiino.Copt'-er.... 
Ray Consolidated. 
Shahs) ,. 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Ttiarsis 
Utah Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann.. 
Lianosafl 
Mollîot 
Malacca 
Platine , 
Toula 

332 
426 
3SS 

403. 

2250 
2475 

4«S 
1S05. 

8.0 
: 3U-

so 

1j 
15s 

3U 
lî-a 

169 
4»,'i 
550 

m 
13,1 in 

u 75 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 à 28 06: Espagne. 0 5'fi a 5 t>2; Kol 

lande, 2 47 à 2 51: Italie. 87 à M; New-York, 
•"• S5 1/2 ai5 91-. 1/2; Portugal. 4 10 a -I 30: I'ct/ro-
grad. 1 SI à I 80; Suisse. 1 U 1/2 fr 1 13 1/2,; Da-
nemark. 1 62 1/2 à 1 66 1/2; Suède, 1 61 i l SS| 
Norvège, 1 633 à 1 67. 

Marotte irrégulier. 3 K calme. Extérieur! 
ferme. Fonds russes Irrégullers. Rtto-ÎJnfo 
réalise. Valeurs russes fermes. 

VOIES URSNAIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de BOfi. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries 28> BORDEAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

GUERISON oePSKITIVS 
SERIEUSE 

dsna reertuto poaeltaltt 
| par n; COMPRIMÉS de GIBER1 

606 absorbable sans piqtVn 
traitement facile et discret môme en voyage 

La boîte do 40 comprimés 6 fr 73 franco contre mandat 
hous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GISERT 19. rue d'Aubaone - MARSEILLE 
Dépôt à Bordeaux. Ph11 Roussel, 1, place Saint-Projet. 

VIN EXTRA 
On|rh»,ïî,r.Peyronnet Qiy1"11* 
OU M- WOtB NOJVELLS OU 

llftl ODETTE! C l'Abbé HAMON, UN rrtC G Elu possède le moyeu 
radical de puérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie eb toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plantes. — Notioe gratis.- Ecrire: 
Abbé HAMON. St-OMER (P.-de-C.) 

I 
> fous qui soutirez te lu goutte. GnèrlseeK-vona 

_>par la méthodo ABSOLUMENT VEGETALE 
deM.l'Al>l)é WARRÉ. C ire da Mai-tainnevttle (Somme). — Brochure Gratuite. 

1 /0 tTIlinQ bon état- chêne et , Â RlUlUd châtaignier, ù v. 
15 fr.. 13, rue du Serpolet, BdX. 

PHARMACIEN ay* loisirs cher-
che à remplacer confrère. 

Mary, 14, r. Bourbaki, Talence. 

iAUlC M. Lucas, sellier à Jau-
n » IW Dignac-et-Loirac, 110 ré-
ipond pas des dettes contractées 
par ta femme, née Marie Moreau. 

On demande veuve sans enfant 
ou demoiselle 40 ans, sachant tr. 
bien diriger grand ménage. Bon-
nes références, lier. M" Foy, Jl. 

A fjjEN'DRE atelier - usine avec 
™ machines outils bois, ins-

tallé pour travaux de guerre. 
..arrivet, 185, cours Saint-Jean. 

M ÉP&CflM retiré avec sa fera,-
EUEabMl me dans vaste pro-

priété située sur le bord du bas-
sin d Arcac^on prendrait en 
pensii n enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les Suins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

DEM. des manœuvres robus-
tes -9, rue Dom - Devienne. 

0». 

ROUGES ET BLANCS, 
suis acheteur. — Faire 

offres CHERIGNY, 20, chemin 
Dounierc, Bordeaux. 

S 

DESCU AMPet CONSTANT, 
■ commissionnaires en mar-

chandises, l boulevard d'Alsace-
Lorraine, Amiens (Somme), se-
raient acheteurs de vins rouges 
et blancs cercles et bouteilles. 

ftinnr pur jus extra, 500 pièces 
UlUnC à livrer février, 45 fr. 
les 225 litres. Pour déguster et 
traiter, s'adr ros.t St-Paul, 70, 
rue Porte - Dijeaux, après-midi. 

C <nnC LE MEILLEUR. 07 FR. 
.UnC l'hecto, <«■' 

Castéra, 3, place Maucaillou, Bx. 

ALCOOL RUSSE 
DIX MILLE HECTOS 

à vendre ferme avant 19 février 
courant. Louis Augustin, 18 ■ 20, 
rue Saint-François, Bordeaux. 

OIFl.ONS SUR DISPONIBLE 

Bouteilles frontignans neuves 
verre mixte, 72/74 centilitres, 
emballées en ballots. — Lettres 
A. B. C, journal. 

AUXILIAIRE bordelais classe 
1898, secrétaire artillerie Lyon, 

cherche permutant pour Lyon. 
Ecrire docteur MURARD, rue 
Gasparin, 9, à Lyon. 

En Vente dans tous les Magasins 
et Dépôts de 

La Petite Gironde, 
dans les Kiosques 

et Bibliothèques des Gares 

ica 

EDITION de FEVRIER 
Comprenant les Modifications 

apportées aux Horaires de certaines 
Lignes des grands Réseaux 

et des Lignes départementales. 

MIDI, ORLÉANS, ÉTAT, Économiques et Départementaux 
!oiir le SUD-OUES 

comme dit îa Romance 
Revient-on à ses premières amours ? 
C'est la question du Grand Concours ouvert par le journal 
" La Mode " à l'occasion de la publication de son nou-
veau roman La Romance de Joconde, par Malhildc Ala:i:c, 
qui commence cette semaine De très nombreux prix dont 
le j«est d'5 50 francs en espèces sont affectés à ce concours. 

Seul jo-urnaU 10 c. paraissant sur 24 pages qui donne chaque 
semaine une planche de dessins de broderie décalquables au fer \ 
chaud. Patrons pour Dames et Enfants. Crochet, Tricots, etc. 

^ylTC B QO centimes — ( Franco poste : 35 centimes) 

« VC'f&IîF groupe moteur 
I* v ,a«lC marin, magnéto, 
3 1/2 HP, installation complète. 
S'ad. Dantis, Andernos (Gir<i«). 

OUVRIERS DE CHAI demandés 
88 cours Balg-uerie - Stutten-

berg, à Bordeaux. 

A tl maison, o. Albret, 24 p., l«e 
• ■2,500 f. Val. 50,000. P« 28,000 f. 

Cazajous, rue S'e-Catherine, 49. 

A U plateaux cuivre frravés ln-
• ■digènes, diverses douilles, 

armes indig. antiq., le tout provt 
Maroc. Ciccoli, 284, r. S"-Catherine. 

f|U demande jeune employé au 
UH cour» régie-et expéditions.' 
Ecrire âge et conditions : Ron-
det, 54, cours de Luze, Bordx. 

J 'achète machines à tricoter oc-
casion toutes marques. Faire 

offres Fougat. ba Boulon, Nantes.. 

P EhS. mar., s. enf., hab. belle 
propr. camp., adopter, enfant 

doté si possible. Adr. bur. jnal. 

nAME recçmmandable, ayant 
Unlllb garanties, demande gé-
rance quelconque. S'adres. Mme 
Jury, rue Naujac, 235, Bordeaux. 

PETITES 

AimiGesEcoBotuloues 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion : 2 Lignes 
(La Ligne comprend 25 Lettres 

Chiffres et Ponctuations), 

Ké montant des Annonces doit 
toujours accoinpauner l'ordre. 
^ i i ... —■ 

Demandes d'Emploi 
GENS PS MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fis SO ta ligne 

f A griculteur demande place ré-
IA gisseur grde propr., lr0B référ. 
Jlêan Baptiste. Agence Havas Bx. 

rôonne à tout faire, 25 ans, 12 a. 
tljservice, 4 k Paris, dés. place 
(chez pers. seule. Ecr. : Mu° Babi-
»ot, rue Grangier, Bazas (Gir.). 
t/~1.omptable mobilisé, connaiss. 
I^plus. langues et dispos, de 
iquelq. heur, le soir, cherche occu-
pât. Ec. M. Paris, 12, r. Monadey. 
W^lom. nég', 44 a„ tr. act., lib. 
«Oobl. mil., exc. réf.,tr. au cour. 
iaf.com.,dem.tenue liv.,-acc.représ. 
rju voy fixe. Ec. Lasserre, Havas 

w^omptable ex p., apte t. trav. 
iybureau. parle ang., n. mob., 
pieemp.conf°*.baiiq.,conie,,indust. 
N/oyago. B. référ. Ecr. Tal, Havas 

C uisinier 30 a.,dem. pl. ou extra 
Flex Prat,28, rue Dauphine. 

G hauftour 26 a. dem. place. Réf. 
yCadilhon, 42, r. Ste-Eulalie. 

G liauff.-méc, brev., dem. place 
maison bourg, ou garage. Ec. 

Lacaze, ruo Raymond, Agen. 

Chauffeur d'auto demande pla-
cée. Références. S'adresser rue 

Jlaucoudinat, 6, Bordoâux. 

CChauffeur auto, 18 a., sérieux, 
/dem place mais, bourgeoise 

ou commerce. Jean Iribarné, rue 
Castetnau, 4. Pau (Bses-Pyrénées) 

D emoiselle sachant modes et 
robes demande place demoi-

selle de compagnie. Bonnes ré-
férences. Louise, 9, r. de Condé. 

D ame b. fam., référ.. dem. em-
ploi-bureau ou comptabilité. 

Prêt, morestes. Ecr. Vassal, 193, 
ch. Frédéric - Sévène, Talence. 

T~\ame, pianiste distinguée, b" 
.L'organiste, sollicite situation 
dans n'importe quelle ville. Ac-
cepterait emploi pianiste dans 
cinéma. S'adresser h Mme La-
treille, 1, rue Gaspard-Philippe, 
1 Bordeaux. 

D ame sér., réf., dem. pl. com. 
magàs Binet, 110, r. d'Arès. 

D ame très sér., b. éduc, conn. 
comm.,dem emploi ; vendeu-

se, caisse, dépôt. S'adr. Mme An-
dré, 28, rue des Frères-Bonie. 

F emme 30 ans, connaiss. servi-
ce, dem. place, couchée ou 

non Ida, 6'8, rue Guill.-Brochon. 

H omme, 54 ans, connaissant 
toute culture, élevage, achat 

ou vente d'animaux, dem. place 
régisseur. Références l<* ordre. 
Ecr. Ychol, Ag. Havas Bordeaux. 

J ne fille, 25 a., dés. pl. ch. pers. 
qui pourr. lui acc. 3 h. p. j. 

Pet. gag. S'ad. Garau,14,r.Neuve. 

J ne fille sténo-dactylo dem. em-
ploi. Suz. Gravethe, 28, route 

du Médoc, Bouscat.-

Jne fille, bonne écriture, dem. 
emploi dans bureaux. S'adr. 

Mi» Henriette, 29, rue d'Aviau. 

M énage valet de chambre dem. 
place pour garder château 

ou maison bourgeoise et entre-
tenir. Bonnes références. Ecr. : 
Branens, à Bassanne (Gironde). 

M r sérx désire emploi, voyag*. 
Ecrire Folvier, Ag. Havas. 

M énage vigneron - laboureur 
dem. pet- propriété à faire 

et dirig. seuls. Env. Bdx. Ecr. : 
Arnaud, p. r. Villenave-d'Ornon. 

P rincipal clerc avoué, 28 a.,réf., 
notions compt., anglais, espa-

gnol, inteh. et actif, dem. emploi 
sérieux, d'avenir, bureau ou re-
prés, comm. ou industr., même à 
l'étranger. Ecr. Dumon, Havas. 

P ersonne dévouée dem. place 
sérieuse, ville ou campagne. 

Irait ù l'étranger. André, 3, rue 
Mondenard, Bordeaux. 

S téno-dactylo. Jne fille 19 ans, 
excell. instr. et anglais, sol-

licite emploi. S'adresser au con-. 
cierge de l'abattoir. 

V igneron diplômé, 53 ans, apte 
ù diriger propriété, avec fa-

mille, demande placé environs 
Bordeaux. S'adresser : Barbin, 
56, cours du Médoc, Bordeaux. 

Offres d'Emploi 
SENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

A vis. Jean, 8, r. Mich.-Montai-
gne, dem. pl. mén. vignerons 

A justeurs. tourneurs deman-
dés, 18, rue Monadey, Bordx. 

B onne t. f. demandée, 20 à 30 
a._ Sér. réf. 51, rue Laseppe. 

Bonne d*««, 30 à 40 a., lib., sach. 
lire et écr., p. dmo seule, sér. 

réf., d" Bdx, 40 t., et fm» ménage 
(même condit.). Ec.Rémy,Havas. 

O n demande jeune cuisinière. 
S'adresser Américan-Park. 

C artonnage.Ouvrros, appr. d<i°es 
21 rue Parlem.-Ste-Catherine. 

D em. chauff. de maison bourg. 
Ecrire en tndiq. références à 

Alan, Agence Havas Bordeaux. 

D emande apprenti pâtissier : 
nourri couché. blanchi.Gau-

jac, 6, place Maucaillou, Bordx. 

D em. ménage charret.-vigner. 
S'adr. chât. d'Arbanats (Gir.) 

D em. courtier p* produits agri-
coles Vergnon,Gombiers,Ch". 

D emande garçon ou fille 12 à 
14 a. pour garder bétail. Val-

let Magouty, Pessac. 

D em.méns» malt.bouvier.b.gag. 
Chât.Lassalle,Nérac (L.-et-G.) 

F rappeur et limeur demandés. 
Dubois, r. Lafon, 6, Bx-Bast. 

G arçon 14 ans est demandé 
cours d'Alsace. 87, Bordx. 

garçon de courses, 15 ans. 
25, quai des Chartrons, Bx. G 

G arçon 13-14 a. dem. pr cour-
ses. Pharmto, 103, b« Caudéran 

Laboureur - vigneron ménage 
domestique demandé de suite. 

Ecr. av. réf. : Mazuel, Ag. Havas. 

ivreur-camionneur demandé. 
38, rue Langlois, Bordeaux. 

Métayer pr Royan : b. jard. as-
r.erges, 3 vaches à lait, terr. 

labour. Homme conn* chevaux. 
S'ad. : Patrice, 93, q. Bacalan, 2". 

O uvrière tailleuse et apprentie 
payée de suite demandées, 51, 

rue Vaucher, Bordeaux. 

On dem. bon emballeur jeune, 
sérieux, au courant des expé-

ditions. Bonn. réf. Ec. Jan.Havas 

O n dem. de suite ménage do-
mestiques de ferme sachant 

traire, place stable. Convien-
drait à mutilé de la guerre. Ecr. 
Làîargue, Agence Havas Bordx, 

On demande chef de bureau 
conn. lang. étrang. pour af-

faire maritime. Indiquer référ., 
prétentions et tous détails. Vey-
rier. Agence Havas. 

On dem. garçon charretier cé-
libat, p. conduire une bala-

deuse à un cheval : 70 fr. p. m., 
nourri.couché.Fc.Ohoneau, Havas 

On demande jne homme 15 a. 
pour soigner cheval, jardi-

ner : 12 fr. par mois, nourri, lo-
gé, blanchi — Jeune fille cou-
sant bien : nourrie, logée, blan-
chie, 15 fr. par mois. Manuel, 
château Champblanc, Cherves-
de-Cognac. 

O n dem. femme de ménage, 85 
à 40 a., tr. bon service, de 7 h. 

1/2 à midi, 35 fr. Se présenter de 
9 h. à ÎJ heures, 22, r. Dauzat. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs, 7. q. de la Douane. 

O uvrier champignonniste d<i«. 
S'adr. Giraud, à Camblanes. 

On demande pour industrie, 
employé-35 k 40 a., actif, bon-

ne écrit™ et chiffrant bien, de 
préférence ayant fait pointage 
Apte à commander. Situât, stab. 
et sérieuse. Ecr. : Dufer. Havas. 

Eairnorid Louys demande ven-
deuse ù la mode et au rayon 

de rubans,' soieries, colifichets. 
22, cours de l'Intendance, Bdx. 

S téno-dactylo demandé, sér. 
connaiss., spécialement angl., 

espagnol, si pbssib. lang. scan-. 
dlnaves, tr. au cour' correspond, 
et content. Ec. Viguey, Havas. 

Teinturier ouvr. demandé au 
mois. Bertin, Périgueux. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer local '400°n, cimenté, 
électric, force motrice, gaz, 

eau, bureau meub., téléphone, r. 
Bernard-Adour, 114, Caudéran. 

V aste local oa dem. louer p. 
Industrie, de suite ou après 

la guerre, aux' alentours place 
Gambetta, Bordx, périmètre' 500 
mètres. S'adresser, café Tortoni. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. SO la ligne 

chat très cher vieux dentiers. 
.Boês, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

A v. 2.presses.. 1 broyeur, divers 
objets, fûts tôle galvanisée 1 

«jt-2 hectos. 8, rue Valdèc, Bdx. 

On dem. homme de peine non 
mob pour manutention et 

courses. Ecrire âge et référ. à 
M. Caban, Ag. Havas Bordx. 

On demande ouvrier papetier 
manutent pour entrep. pa-

piers Bordeaux. Référ. sérieuses 
exigées, âge, prétentions. Ecr. 
Nerbeau, Agence Havas. 

On dem. p. matin.empl.hom.ou 
dam.,Jol.écrit.,not. compt.. Ec. 

Laurent, Agence Havas Bordx. 

A l. 2 appartt» c. Bayonne, 99. 
réparés, eau, gaz, cave, terse. 

A 1. beau magas. et appart' sur 
2 rues, p. commerce, industrie. 
A 1. 2, r. Vieille-Tour, j. logemt. 

A l« belle chambre avec salon 
meublés gaz, électric, grand 

centre, très indépend. Adr. jnal. 

A louer: magasin et arrière-ma-
gasin pour entrepôt, rue du 

Puits:Descazeaux, 21. — S'adres-
ser à l'entresol. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

G n cherche à louer appart. 5 p. 
environ. Ec Counord, Havas. 

Gn .dom. pu éch. meub .ou app' 
St-Seurin, St-Ferdin. Jardin-

Public. Lantier, 39, ■ r. Judaïque. 

A vendre- moteur Henrion 23 
ampères, 230 volts courant 

continu, réducteur vitesse par 
engrenages, état neuf. — DÙvr-

■GNEAU, 69, rue Judaïque, Bdx. 

A v. grand mobil. bur. p. négoc. 
ou banq. et beau mobilier, 

chambre .milieu, 129, rue .Naujac. 

Achèterais mule forte limoniè-
re , Ecr. Léonce, à. Con dom. 

A v. cheval 4 a., taille l^m, car-
te dressé, 32, cheïnin d'Arès. 

A vendre matériel de plâtrier. 
Rue Leberthon, 71, Bordeaux. 

Achèterais occasion harnais, 
cheval 1""62. Offrir Jcoulcie, 

noste rest. Salinières.-Bordeaux. 

A chats.au maxirn.: Platine, or, 
diarn'». 31, r. Esprit-des-Lois. 

B agues et dormeuses brillants, 
occas. 31, r . Esprit-des-Lois. 

B oucles d'.oreilles: brillant, sau-
toir et bourse or occasion. 

Carmcret, 4, c. Albret, 1M étage. 

Demandé Professeur 
pour enseigner le français à 2 
jeunes étrangers..- S'adresser 
45, allée de Boutaut. 

S ABOTS h v. 'hommes et fem-
mes 4,'cliem. Labarde, Bords. 

Guérison 
totale de 
lisez brochure M. l-'AURIif .l'f.Fàob. 
St-Denis. Paris, Envoi mat. pli terme; 

LUSSE 

Cliolj, de CHAiriBRFS d'oc'eftsibn 
l'Albiet, 
meuble*. 

i'AVlà 4S.< Vwui-s d'Albreti 
JCijMG Aclièi.- bons 

AV.-belle salle à m., VU. r. Naujac 
Carrosserie Gerbeau 

demande peintres, garnisseurs, 
menuisiers. ' 188,, rue. Judaïque.. 

« ,. ~,- ~ ' :""" ! AU DEMANDE des1 manoeuvres. 
A U trotteuse ale^aBc, l m. 42, 'WW S'adr. 10, rue de l'Abattoir, 
r\1.o ans. Adresse bur. jnal. ' chez MM. CilARMET et Ci».. 

G ARAGE . M AX ». 
be.' deiTKiiivle ■■{; 

pour la nuit.-Réféi 

(t. ruo .Delur 
* s'érieuï 
exigées 

v e 

IEAI.I CHIEN LMllf 
• ô mois. Adresse bu 

cbi»;ii p''>!i''-''.'r. Ec. 
'Jardel. Èfosfs Bor.dea 

i vendra 
r. journal. 

Jw.' pH x, 
x-Boîir»<» 

un grand convui «k; ciittv.-iux.H 
genres! tous prix, lion rlift'i che, 
vaux de labour-et k deux fin^ 
21, ru- Chabrely, B$>rd«rBastU« 

3SS 

J 'achète livres t» genr. JourUe 
8, rot - JufTuîir-Uub'ergiér," Bx.' 

Jument, double à vendre. I!.' 
chemin CalMipn, Talence. 

Offres el Demandes da GaDitatiï ] 
1 fr 50 la ligne j 

M ach. écr. .Undenvood de. n -
mod.', état neuf, réelle occ à 

code bon prix, 52, ail. Ton ru y f 

O ccas. Machine a. coudre .avec 
moteur courant continu à 

vendre. Adresse bureau journal.. 
n dern. d'occ. lit de milieu 
cuivre complet. Adr. bur. jl. 

S cieries. Métiers ruban fixe-et 
ambulant, raboteuse, dégau-

chisseuse, suis acheteur. Adress. 
indications-et prix Th.T.oiseau, 
il Marmande (Lot-et-Garonne). 

AoTOS& CYCLËS 

O 

G hambre riche acajou, mar-
queterie, bronze, coûté 2,000', 

à vendre moitié pris, et objets 
divers, 16, r. Gratiolet, épicerie. 

A moto Werner 2 HP S/4.-
.Lionel, 8, bd. Julcs-Sirnon, B?e.: 

énétices Imp. avec 3.000 fr' Ec; 
Edwards, 'i, c. Bayonne/Bx. B 

\/Tii:e: francs ideiû.fijrû'K- gros 
ltJLintér. Ecr. Bon, 'Ag:- Havas.. 

Travaux a haçon 
1 fr. la ligne 

Boulanger,.non mobilis.. four-
nira pai.ti p" confrère, dépôts, 

ambulances et restaur.. à' prix 
raisonnable., Ec Lamiot. Havas. 

M. ontres et pend. Trav. soigné' 
hôrlog '31,- r.; Esprit:d.-Lois. 

A v. atito 20 clr' Dietrich;; part;' 
ét.Hôtel Cercle,Argelès-Gazost 

A v. torpédo Peugeot'10 Hp. 4 
iicyl. 70/130,- 4 vit., carr.' luxe. 
Bétat. 72,. c. Croix-de-Seguey, Bx. 

Avendre divers moteurs pr ba-
teau, auto, i industriel,• ma-

gnétos, carburateurs, boite à. 
vitesse, pont, roues bandages 
pleins, etc.. neuf et occasion, di-
vers camions-auto jusqu'à 3 
tonnes, tours,, perceuses, frai-
seuses, etc. Queille, (il, rue du 
Mirail, Bordeaux. 

Camion-auto 20 HP, ét. neuf, 
gt plat., charg: util., 1,800 k., à 

v. Foulcher, 23 r. Marseille, Bx. 

(damions auto. 1, 2, 3 tonnes à 
^venil.,moteur iiid. vert. ? HP, 

~0û fr.; carross. landaulet, 300 fr.; 
voiturette 191-1 8 IIP, 4,000 fr.; di-
vers châssis camions et voitures. 
Grangé, 49,- rue' la Franchisé, Bx. 

O n dem. moto avec side-car 
bonne occasion. Ecrire -Ilicrf, 

cours Raccordement des Docl;s. 

Venlçs ol Achats é'immayble^ 
TERRAIHS. PROPRIÉTÉS 

i ir, s50 la ligne 

O n demande en location, avec 
promesse dé vente, une belle 

propriété d'àgrémen- avec quel-
ques vignes et prairies pour oc-
cuper ménage de, colons; une di-
zaine d'hectares en tout. 11 faut 
une ' très jolie ' maison (l'habita-
tion- meublée ou lion'. De- pr.éfé* 
rence dans un rayon do 10 Kil. 
au plus de Bordeaux et dans un 
Dre? beau site Donner tous dé-
tails ■ avec vues1 si1 possible et 
toutes dernières'cotiditiôns pour 
.encourager visite de l'acquéreur, 
qui uç se déplacera fias sur une 
offre générale. Talmônt, Agen-
ce-Havas, 'Bordeaux, 

fonds de Commerce, industries 
1 fr. 50 la ligne 

A céder commerce. P- daine,, c. 
dép,,; pet. prix. Facil. Ad. jl. 

A- céder pour-xause ' de "s an M 
.'\ boulangerie à La Hoclialle. :17, 

: 'du Temple installation.moder-
ne, beau magas. de vente, cuisi-
ne, salle à manger et vastes dé 
!'«-ndauce». le t* au rez-de-chau> 
SeVi LA maison peut convenir j 
tout autre .genre de commerce,' 

Cours et LS-SOOS 
i fr. la liqn* 

C ours stétio-,-lactylo. anglais, 
espagnol ■ etc.. ' dep 7 fr paj 

mois, 52, ail. Vourny, Télép. 9-<jli 

E cole lie sténo ■ daotylo.' an-
glais, commerce; 41, r: Mal-

bec. Etude "lu travail de bureau, 
Cours et leçons Office de plàc». 

I eçons'anglais. Dame anglais* 
/dtplôtn...examens,, cours com.-

int-rci'Kl. M»« Holt, 13, r. Fleurus. 
Cj:..'-rio>dact.' 
v3ad,m!se W 

P 

Leçons p. j" dam« 
1 ù cone. de l'Etal. 

Pris 'du guerre. 83, r. F°»-Sourdis 

Pension de s-amliie 
i tr.'latig^no 

A 1er, clisnib.' meubl. av. ou s, 
^Jv-peSs il. mais: liônl, 48, r. Pas» 
Saint-Georges M«w Sorbet. 2° ét. 

P ension fam.' recomnr., court 
mod., p" mod., 9, r.Chainp-Mar* 

, - Perdus ou umm 
1 tr la ligna 

erd u 'par -ouvrière- port«-man« 
,naie.'Rapp; r. d'Arès, 89 bis<' 

Perdu grand chien beauceron 
noir et l'eu. Ramener 156,-ru* 

<iu jardin.pdb'lic. Récompense. 

P erdu Ipar' femme de- servie* 
porte-.monnaie.- Rapp. ■ 16, pl. 

de la., Bourse, . au2e. Récomp. 

riirouvé certaine somme. RécLi 
X 68. rue des Ayres, ^Bordeaux* 

f 

FEUILLET.ON DE LA PETITE GIRONDE 
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AMOUR 
DB 

FRANÇA 
PAR 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

A quelques semaines de là, par une 
lorride matinée d'août, Françoise fai-
sait la toilette-de son enfant-, portes et 
fenêtres grandes ouvertes pour avoir 
fcn peu d'air. , . . . 
; Le petit s'ébrouait dans l'eau fraîche 
kvec des cris d'oiseau; la jeune mere 
khan tonnait doucement. 
T Elle était heureuse et ne souhaitait 
jrien. La joie candide de sa maternité 
[avait aboli en elle le sentiment de 
ttoonte et de déchéance qui l'écrasait 
kvant la naissance du petit François, 
*&-<teûuis aue Maurice, atteignant les 

sommets du succès par le coup de for-, 
tune auquel la bienfaisante influence 
de sa maîtresse avait tant contribué, 
traitait davantage celle-ci en égale, elle 
ne pensait plus qu'il lui restât quel-
que chose à désirer. 

Son Maurice était bien à elle, main-
tenant; le lien des souffrances, des es-
pérances communes et de la victoire 
finale les attachait l'un à l'autre plus 
fortement que toutes les consécrations; 
l'enfant mettait entre eux un trait d'u-
nion vivant de joie rose et gazouillan-
te, cela suffisait : le bien-aimé ne s'en 
irait plus. 

Et l'humble amour de Françoise 
n'envisageait pas au delà... 

Tandis que, comme chaque jour, 
elle remuait dans sa pensée le bonheur 
de cette certitude paisible qui avait 
tant manqué aux tremblants débuts de 
sa tendresse, le timbre d'entrée re-
tentit. 

La jeune femme n'attendait person-
ne, pas môme Maurice qui, pris tout 
le jour aux énormes travaux des cons-
tructions que M. Bréan-Beauvilliers 
désirait voir activer avant l'hiver, ne 
rentrait, le plus souvent, que le soir 
pour dîner. 

Elle appela une fillette du quartier 
qui, poussant la voiture du bébé quand 
on allait le promener, remplissait le 
reste du temps auprès d'elle l'ofûce de 
petite bonne : 

— Mariette, écoute "... On vient de 
sonner... 

— J'ai bien entendu, madame.!. 
vas !..» 

Elle courait déjà; Françoise l'arrêta :, 
— Ecoute, je te dis !... Si c'est quel-

qu'un pour Monsieur, tu répondras 
qu'il n'est pas là... qu'il n'est jamais 
là, et qu'il faut lui écrire,, si l'on veut 
un rendez-vous. 

— Bien, Madame ! 
La petite tira derrière elle la porte 

du cabinet de toilette sans la refermer 
tout à fait, et Françoise, distraite dé-
jà, indifférente à l'inconnu qui se pré-
sentait, prit une serviette-éponge, dont 
elle se mit en devoir de frictionner le 
corps frétillant du bébé, lequel, mé-
content sans doute de ne plus sentir 
la fraîcheur de l'eau où il se trouvait 
bien, &a mit à pousser d'énergiques 
clameurs. 

Il était si amusant, avec la gesticu-
lation indignée de ses petites jambes 
et de ses petits bras mignons, que 
Françoise ne put s'empêcher de rire. 
Rendue, elle aussi, à une gaieté d'en-
fance, elle entreprit de le calmer par 
des jeux caressants et ces mots, ado-
rablement puérils, où s'épanche la fé-
licité des jeunes mères : 

— Là, là, Monsieur!... Quoi! déjà 
si méchant, insupportable, comme son 
papa !... Soyez sage, mon trésor, le 
petit François chéri à sa petite ma-
man !... 

Une exclamation aiguë et pénétran-
te ainsi qu'un coup de clairon répon-
dit à ce discours ingénu : 

— Ah! bien, c'est du propre!... 
Ce son de voix acide dont elle avait 

perdu le souvenir fit lever la tête à 
Françoise. lit .elle s& dressa»..Jiàle de 

saisissement, le petit François brus-
quement rejeté sur son bras, où il se 
mit à gigoter. désespérément, agitant 
dans le vide ses menus membres po-
telés. 

Sa belle-mère, Lucie Tourmont. était 
devant elle, immobile SUF le seuil du 
cabinet de toilette d'où elle contem-
plait ironiquement le simple : et gra-
cieux; tableau formé par la jeune mè-
re et son enfant. 

Dès l'entrée, les cris de ce dernier 
l'avaient avertie de quelque chose d'a-
normal, ou plutôt lui avaient victorieu-
sement confirmé le secret qu'elle soup-
çonnait dans la vie de Françoise, qui, 
depuis son départ de Gayeux, s'était 
bornée à adresser une foi=; par mois à 
Charles Tourmont une lettre, sorte de 
bulletin officiel destiné simplement à 
entretenir les relations familiales en-
tre le père et la fille, mais ne révélant 
rien de l'existence de la petite Picarde 
exilée. 

Sans écouter Mariette, qui s'effor-
çait de s'acquitter du message.de sa 
maîtresse, elle écarta vivement la fil-
lette d'un sec mouvement de son cou-
de pointu, et, agile comme l'est tou-
jours la méchanceté avide de-se satis-
faire, fila avec une rapidité de flèche 
dans la direction des "clameurs Indi-
catrices. 

Toutes les portes ouvertes sur son 
passage, en cet étroit appartement pa-
risien, ayant, au surplus, facilité l'ex-
ploration, elle se tenait, à présent, de-
bout en face de Françoise pétrifiée, 

-ûyee lesxe.ux. luisants et le sourire^ {é^ 

roce sur les dents blanches, de la hai-
ne qui se repaît d'un spectacle propre 
à l'enchanter. 

Mais, i incapable de- contenir long-
temps l'exultation vraiment sauvage 
qui l'emplissait devant la déchéance 
de la'fille de ' son; mari, tressaillant 
d'une joie de tortionnaire'à voir humi-
liée,, blême de honte sous son regard, 
la pure-Françoise toujours détestée, 
elle reprit bientôt : 

— Ah! oui, c'est-du joli!... Voilà 
donc pourquoi vous n'écriviez à votre 
père, si inquiet de votre sort, que ces 
billets brefs, impersonnels, qrji ne 
nous apprenaient rien ! Moi, je me 
doutais bien que pareil mystère n'al-
lait pas sans raison..., que vous de-
viez cacher une mauvaise conduite... 
Pourtant, je n'aurais jamais soupçon-
né la faute aussi dégradante...,, aussi 
complète !... Un enfant ! Vous avez un 
enfant!... «Le petit François à-sa pe-
tite maman!...» comme vous, le pro-
clamiez tout à l'heure avec une impu-
deur, qui dépasse tout ce.qui se peut 
imaginer !... , 

»Je vous fais mes compliments: 
Vous êtes bien partie !... Et je me de-
mande avec épouvante où vous vous 
arrêterez!... si vous ne descendrez 
pas, les derniers degrés de la fange et 
de l'ignominie ? C'est bien possible, 
probable même, avec une telle incon-
science!... Mais, malheureuse créatu-
re, vous ne comprenez donc pas que 
vous êtes déshonorée?.-. Et votre père 
va en mourir de chagrin!... Le pau-

jvre Jaûiuiûe !,.. Un de ses enfanta nioxi 

de'la plus affreuse mort, et l'autre, s'a 
fille de prédilection, la seule consola-
tion qui lui restât, tombée' au rebut' 
de la société, salie d'une.inlavable .'ta-
che.!... Et il faut que je lui apprenne 
cette chose horrible, qiie je lùi dise que 
sa chaste, son honnête. Françoise,' en. 
(fui il avait confiance comme:en.;Dieu 
même, est aujourd'hui .une , lille-mc-
re !.,...îl .en deviendra fou!. 

Elle eût nu continuer' longtemps à 
accumuler toutes les malédictions, tou-
tes les menaces de catastrophes sur-la 
tète éperdue de Françoise. 

Celle-ci ne songeait même pas.à l'in-
terrompre. A l'espèce d'abolition de:la 
conscience, d'oubli de '.'l'a "faute, qui 
s'était insensiblement produit en elle 
par suite de joies d'an:-n:te of de 
m.ère, succédait tout à .coup, sous la 
véhémente parole de Lucie, une brus-
que conviction qui la pénétrait cle la 
culpabilité, lui. restituait, sa. mentalité 
d'autrefois, mentalité: fragile ;de .fillet-
te imbue-d'un inflexible, code de mo-
rale, : qu'elle s'effare '.d'avoir trans-
gressé...- . „ ' ,. / , -

Mon Dieu! c'était vrai,, pourtant, 
qu'elle ne, représentait plus aux veux 
du.monde qu'une créature nerdue/une 
fille-mère, marquée au front d'un in-
délébile .stigmate social!... 

Elle se courbait, souffletée de sa 
honte ainsi jetée au visage, et, sans 
un mot de défense, serrait follement 
contre elle le petit- être dont on lui 
reprochait l'existence et qui représen-
tait sa chute avec son rachat. 

ivre.de trioraBbe à considérer Praït; 

çoise de la sorle écrasée devant elle,). 
Lucie, se rapprochant pour la nîieuîj 
fasciner de son regard de vipère, pour* 
suivait lanathème': 

— 'Votre malheureux père!... Oui,; cetera pour lui le dernier coup !... 'j 
Une question'cassante lui coupa:!*' 

parole;: ' ■'■ .? '■.-< :~ ■; - . j 
ï — Qu'est-ce; que c'est ?... Qu'est-ca-
que , cela signifie '.'... 1 

Àladamc Tourmont : se retourna-
d'une,seule pièce: et: resta.- saris'.voix. 

Maurice entrait et, arrêté-sur ,caT 
'seuil qu?elle-mème venait de quitter^ 
développait dans l'encadrement de la, 
porte sa fière stature, que'caractéri* 
sait encore, a cette minute, le redres* 
sèment altier du front impérieux. 

Une telle apparition, prodigieuse* 
ment inattendue sous cette forme d'ev 
légante, paralysait Lucie. 

Si, avec sa finesse aiguisée de feriH 
me méchante, elle avait flairé derrière 
la réserve voulue des lettres,de Fran* 
çoise un -mystère à éclaircir, - elle ;<5'é< 
tait confusément, imaginé une intriguai 
commune, la jeune fille devenue laJ 
proie d'un de ces .'séducteurs vulgaire*. 

. qui'grouillent dans les bas-fonds d'un*' 
grande ville. . ' 

En-face de ce beau garçon d'une dis< 
-tinotion manifeste - qui la : dévisageait 
avec la plus intimidante hauteur, ell* 
perdait pied soudain, et le trouble su-*, 
bitement ressenti à l'interpellation 
l'organe masculin - s'accentuait a'i 
point:d'annihiler momentanément xou^ 
tes ses facultés.. 

(A VUiV'tia, l 
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